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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

L'a~:~~.i~.u~~~~~~~~al~~~quel le~ [OD~ilion~ an~lo-frantaiie~ 1our la IOIUtion IHlili~ue ~ll ronllil IM. h?:~â~o~:r:n;~~d~l~rti 1 ~~o~~~:é~:j::;d~~~:e 
de~= ~~::~r~~:~;;~~~]i;~·é~~~~~~i~~ italo-ét~ioni~n inront [OIDIDUDI. nunnr au1·ourd'hu1· a' M. Murro11·n1· 1Ba~:r.":'.:~tr=m~:~~:o~:~~e,2~·he::: Londres, ! A~~-ndr~ conférence 
:YI. F alih Rilki Atay, a examiné le pro· p ~ Q ~~~ U U ~~ . b d d T . II d . Z Id k I navale de Londres inaugurera ses travaux 
jet de loi et le règlement de l'Union de :-iM!-~ll(E a or u an. se ren a ongu a . .. 10 h 

1 ' . r . d . k 1 ce matin, a eures 30. 
la presse suivant les décisions prises ors L entente est complète entre le Foreign Off1'ce et le Quai d'Orsay pour .y. maugurer USJtle •• sem1-<:0 •. • • 
du dernier congrès. Avant de soumettre Le nurustre est accompagne de MM. Nu- Une propos1tion de réduc-
ces deux pro1"ets aux départements inté • p · 9 A A L 11 h E d" • • 1 d l S" 1 arts, · · - es conversations était disposée à accorder. dont l'un est généra] dans l'armée bri~ ru a sat, JTecteur genera c a u- 1 • • 
ressés, il a été décidé de demander à cet L al H · tlOll 111ass1ve 

• av - oare repnrent au Quai d'Orsay, L ff d d' I J" tannique, aux Indes, et l'autre diretteur mer Bank. Muhammer Erif, directeur gé 
égard l'avis des journalistes d'Istanbul 16 h 35 .. t h es O r t 
et d 'lzm1·r, centres importants de publi- a . et a 7 eures l'accord était an es or en \a 1e d'une grande bibliothèque. néral de l'i~ Bankasi, Ragip, député de. Londres, 9 A. A. - Selon le cDaily 

virtuellement réalisé sur le proi'et de rè- R • Mm FI M D M · Belg d cations de 1· ournaux. 1 ome, 7. - Le geste des souverains e ora ary- e agis, e e Zonguldak, Hamd.i Aksoy, député d'lz- Telegraph», M. Norman Davis aurait 
g ement du conflit italo - éthiopien. Les · al' · t An 1 • · D'après ledit proi'et, le siège central Jt iens, qui ont offert leurs alliances au DAJssance e g aise par son mariage, a mir, Ali Naci. djrecteur de notre con - J'i.ntention de proposer la réduction im-
conversatiQns se poursuivent pour résou- T • ff t • 1 · · d s· .. l1 e t 

d'Ankara pourra créer là où 11 le jugera dre certaines difficultés de rédaction. re~or, a ~r?'1uit une vive sensation. 11 1 '?t ~;.' a a :;iair•~ e l1e~n~, ou e ~' s frère le Tan. méditae d'un tiers des forces navales des 
utile~ des cChambres de la Presse). est interprete comme une nouvelle ma- 1 e a ae, un on unpor an or en ac- , # # , 

Les personnes qu~ s"-occupent des ma- * * * nifestation des liens indissolubles unis- .
1 
compagnant d'une noble lettre. 1 A son depart, le ministre a ete salue pay1 représentés à la conférence. On ne 

tières indiquéee ci-bas seront obligées de Paris, 9 A. A. - Sir Samuel Hoare est !ant la maison de S1tvoie au fascisme. Mgr. Luigi Cornaggia Medicit chapelain par le gouverneur d'Istanbul, les dépu- prévoit cependant pas que cett; propo-
parti, hier soir, pour la Suisse. L 1 d St M · Ma' (R ) f · · · 1 d 1 s'jnscrire comme membres aux Cham - e couple princier de Piémont a fondu e e.- ane }Cure orne , a o • té~. les directeurs de l'Akay, du $irkct 11l1on &t pus e succès que a proposi • 

Les conversations franco-britanniques 1· f t d' f' t tr 'JI .. bres de leur région. Ce sont : en ingot un important lot d'objets en . er un anneau or, inemen avai e. Hayriye et d'autres persO'nnalités. I lion britannique d'abolir les aous·marins. 
1 sont terminées. Un accord complet est f · d 1 :te :te :if. 

f. _ Ceux qui, d'après la loi sur a réalisé. or et en a ail on au Trés.or. 1 S b ? 
pres.'4C, après avoir signé une d-éclaration A Rome, on a recueilli jusqu'à ce jour, Rome, 7. - Les journaux annoncent L' • • bl. 

1 

a otage 
et investi des capitaux. publient des Les principales lignes du quatre quintaux d'or, 22 quintaux d'ar- ·qu'on a déjà commencé la distribution op1n1on pu 1que grec- Un lail grave tlaus la marhw 
Journaux . l l f' . gent, 30 de cuivre, 7.200 de fer. des alliances "n acier pour remplacer que est lasse de l'agitation brita1111ir1ue 

2. - Ceux qui, dans les journaux et p an ang O- ranÇalS Le rabbin de Rome, ainsi que les mem- celles en or, offertes à la patrie. Ces nou· Londres, 9 A. A. - L'Amirauté re-
les agences exercent les professionl" de Paris, 9 A. A. - Voici, selon le cor- bres ~u con~i~ communal israélite et du veaux annesux portent ]a date du corn· des partis fuse de confirmer la rwneur qui circule 
rédacteurs, reporters, photographe~. des .. respondant diplomatique de I' Agence conseil rabb1n1que ont offert au Trésor mencement des sanctions ainsi que l'ins- à Plymouth et disant que l'accident ré .. 
11inateurs. Havas, les principales lignes du plan de la clef d'or de l'Arche Sacrée où l'on lcription «Donnez de l'or à la patrie !». Athènes, 9. - L'opjnion publique se cent du cuirassé «Royal Oak» serait dû 

3. _ Ceux qui, dans les journaux et règlement du conflit éthiopien proposé conserve les rouleaux sacrés, la plume en La première distribution d'anneaux en mon:re. trè.s déprimée .~a: la per!tist~nce à un tabotage. 
les agences. font fonction de compta . par la France et l'Angleterre : or et le candélabre du temple, en symbo. acier a eu lieu aux miliciens qui avaient de 1 agitabon des polittc1en~ profession- JI s'agissait d'un court-circuit ayant in 
bics, d'administrateurs, qui 9 occupent 1. - L'Abyssinie recevrait un port le de l'attachement des Israélites d'Italie 1 offert leur bague de mariage. L'aumô - nels. MM. Condylis, Théotokis, Pa panas- terrompu Ioules les lignes électriques à 
des services des abonnements, des an . libre sur la mer Rouge, peut-être le port à la patrie. 

1

1 nier militaire les a bénis. Tous les secré- 1 t~ssiou et ~fa?daris déjouent et neutra- bord. 
nonces. des encaissements. érythréen d' Assab. Si l'Italie refuse une Les Italiens ~e Lyon, et aussi beau- taires fédéraux ont reçu des instructions hsent. systemab~uement tou~ l_es efforts 

4. _Ceux qui, après avoir rempli une telle concession, la Grande .. Bretagne coup de Franç&1s, ont offert 2 kg. d'or. afin de distribuer des anneaux en acier du roi par espnt de contrad1chon ou de --------<>--------
déclaration, 1J.uivant les dispositions de P?urrait envisager .la cession à l'Abyssi· A Naples, à la ~aison du Faacio, af .. à ceux qui offrirent leur alliance nup _ ~enge~nce P.ersonnelle. Les .organ!sa - La sill1atio11 Cil .Ex.lrt'rllc-Orit~lll 
la loi sur la presse, ouvrent des jmpiime- rue. du port de Zeila, de la Somalie an-I fluent beau~oup d'etrangers qui font des I tiale en or. h?ns i~dustnel~e.s et commerc.Jales et.ran _..._ 
ries à leur compte ou en association. gla15e. . . • '!ffrandes d or en faveur du Trésor ita-. Le secrétaire général du parti fasciste geres a _la po~itique compt;nt. organiser L'autonomie des provinces 

5. - Ceux qui, dans les journaux, 2: - La,pl~s ~r~de partie du T1gre,he_n .. Mme F~gan, femme d'un ancien a décidé que les automobiles offertes à !des n1an·ifestahons pou~ temo~er de de la Cl1ine du No1·d 
exercent les fonctions de typographes, serait donnee a l Italie. m1rustre angl&1s, a offert de nombreu- l'Etat devront être remises au comman- l Jeur attachement au ro1 et demontrer 
de relieurs, les zyncographes, les cli - 3. - L'Italie recevrait dans le sud de ses médailles provenant, non seulement dement de transports motorisés des corps aux professionnels de la politique qu'eJ- Pékin, 9 A. A. - On déclare de sour-
<:heurs et les imprimeurs. l'Ethiopie une large bande de territoire de son mari, mais aussi de ses frères d'armée. les: ~ont plus puissantes qu'eux. ce autorisée que la nouvelle administra-

On n'a pas jugé utile d'ajoui:er une dans lequel l'Ogaden serait inclus. On '... M. Demerdjis poursujt ses entretien& lion autonome du nord de la Chine s'ap-

mt-ntion .spéclale en ::e qui concerne les établirait, en outre, une «zone de coloni· Le bombardement de Dess1·e· a eu Il recevra aujourd'hui M. Metaxas. On pellera «Conseil politique de Cbahar el 
correspondants des journaux que l'on sation», ouverte à l'Italie à l'ouest de affirme que ce dem.ier et ses amis poli- de Hopei». On déclare dans les milieux 
cons.dère comme des rédacteurs. l'Ogaden. Cette zone serait limitée au tiques voteront la confiance au gouver- généralement bien informés que le con-

Deux délégués désignés par les mi - nord par le Sème paralJèle et à l'ouest d bl b• t•f nement. seil continuera à remettre au gouverne -
nistèies de l'Economie et de l'instruction par Je 36ème méridien. La zone de co- un ou e 0 Jec 1 ment de Nankin la totalité des revenu• 
Publique •iègeront de droit comme mem Ionisation resterait sous la souveraineté lJn homme a été brûlé vif de la douane et les recettes postales, 
bres du conseil d'adm;nistration de l'U- nominale du Négus, mais elle serait pla- --------~--------- mais retiendra les autres revenus pour 
nron de la presse. cée sous l'administration de l'Italie. Il visait un but militaire et constituait ce matin à Yeni!i>ehir administrer Chabar et Hopei. 

Celle.-ci aura un grand con~eil de disc.i .. 4. - La partie amharique de l' Abys- Trois principes fondamentaux régi .. 
p!ine, composé du directeur général de oinie resterait indépendante, mais le Né- aUSSi Ulle mesure de représailles pOUr C<> matin, à Yenisehir, deux boutiquiers, ront le conseil politique, à savoir : 
la presse et de deux chefs de service de gui devrait demander l'assistance éco .. le nmrcha.nd OO légumes Kynako et son 1. - Hopei et Chahar ne seront pas 
la Cour de Cassation et du Conseil d'E· nomique de la Ligue des Nations. l'usage de balles dum-dum vol.sin le marchand de ·trtJ>es Vasil, s'é - considérées comme indépendantes de 
tat, désignés par les présidents de ces Les propositions franco - britanniques ·- • - ta.Lent ttn(Ws d-e bonne heure à leurs bou- Nankin ; 
deux haut.,. cours. Ce conseil pourra seul seront présentées aujourd'hui à M. Mus- Rome, 8. - Le bo-L-~ement de -k n-tte local!" t 1 tre im tique•. Suivant son habitude, V'asi.1 alluma 2. - La direction des affaires étran-
. . . f . solini. """"° ·- . "" ~ °" e œn le plu.s un grand fe'U d'1II1$ son fourneaiu. Mals ~1t • d f' 
infliger une suspen~non de onctions ne M M r . . - d f . Dessié a eu un double caractère : militaire Portant de la zone_ populeuise et fertile aiu qu'une é"--e"- se fut ~-munlquée~au geres, es mances, de la défense natio· 
dépa!Sant pas tro1s mois et la radiation "t • usso 1~1 sera prie] e

12 
adir; cobn • t d ·--'" En local" • 1 w.ivi.: UC" ......,u, nale et de la justice continuera à relev. er 

d l'U . na1 re son avis avant e ecem re e ff e reprea&UJes. cette ile, en nor<i de Gondar, arrosée par de nombreux p~fond. soit qu'il y a.it eu un feu de che- du gouvernement central ·, 
eL nionf. . 1 . d'une cart· 11935 et de déléguer M. Aloisi à Genève e et, sont concentrés de forts contin • co.urs d'eau. qui, aboutissent au lac Tana. !.minée, un incendie éclata. V"•" n·~·t que 

es pro eSSJonne s munis ..-. I 1 • • • rren"- de l'ar • "fh' · 1 · C t 1 1 é ès «M:>LL '""" 3. - Toutes les nominations seront 
P our es negoc1at1ons car on e li • " mee e 1op1enne1 p Ulleurs es e s ege d un march tr fréquenté 'le temps de ~"·ter hors A- SO'" ~n~« délivrée par l'Union pourront voyager. I . , ' , 1 me que h ~.... uc '" .. ._,._.m. faites par le gouvernement central. 

. , b d d yens de lo- j es suggestions presentees peuvent cons· auts commandements et Raa lmrou. en même ~~ qu'un oe.ntre routler im- 1 Par contre, Kyrfako, soucieux de sauver 
gratuit_ement a or te~ l':"E

0
tat et a' dPs tituer une hase de discussion. Ainsi MM Le caractère de représailles est dû à portant. De la partent, en effet, la. route jcert.nins menu.s objets s'attarda ·-- - le Révolte et coup 

comotion, appartenan a - L 1 Ed · • l'usage qw' 't • d • tr • d b Il d · ' ~..., · ava et en pourraient t Il t ' a e e emon e, e a es es caravanes qui remonte vers le Bi'rCOU- l.sien. n ne put plus en sortir. On n'a -"~ 
de n1ain 

aociété.s concessionnaires, ~eront exempts 1 d d .• d even,u~ emen du d d 1 1 d I' • b . ~~w..1.ç Pékin, 9 A. A. - On mande de Tien-
] · eman er au conute es 18 1 m· um, e a par e armee a ys&ine. tin e_ t celles qui, par l'âpre zone du Tue!- dn•s d, __ ,_,_ qu'un ---•avre ~-bon'··-'-. des frais de passeport pour es voyagf's · , . ajourne .. j """"' ~-uJu ... .1.~ 'VdlU .......... U)Ç' tsin que des Chinois, se prétendant être 

d'études qu'.ils entreprendront à l'étran- ment _de 1 aggravation des sanction.• af_in front du Nord lemti, atteignent les gués du Tacazzé, au On suppose que l'infortuné a été asphy- les représentants du peuple, et accom • 
de la1S•er te te 1 h d sud d 'Ackli Ras.si, où des rencontres im - , x1·e· par la fumee· . t t visiter gratuitement les - n r es c ances e reuss1le pagnés de Japonais, tentèrent de a'em .. 

ger • pourron des négociations. La paciflcalion du 'I'embien portante.'l de pa,trouilles ont été signalées ···---------
musées. O b I I L c<>s jOll!rS de<rnlcrs. U d d t parer du bureau de la Sûreté de Tang· 

Les programme<1 concernant les cours n ° serve a Pus grande discrétion 'action des colonnes du général Pir- Il rame e ITIOn agne kou. 
et écoles qui .!l:eront créés pour le déve~ au sujet du projet de règlement franco - zio-Birolj, daft!!io le Temb1en, tcfidcut nun Les troupes aperçu.es par les avions n'a-

i · d 1 fl't 'tal 'thi · On vaient pa.s ""°°re :i,tteint Del>arek et les loppement de la profession de jouma- ang ais ans e con 1 1 O·e opien. · !eulement à repousser et à disperser !es 
•·'t s 1 t ·1· 1 escadrilles s'avancèrent à leur :recherche 

_.,._ 
Moscou, 9 A. A. - Un drame de la li~te S'!ront ratifiés par le ministère de _. . e'! ~men que ces propos• ions sont ;. ément~ Rvancés du Ras Seyoum, mais 

l'instruction Publique. On créera une co~s1dcr.ees comme assurant à l'Italie des À assurer en même temps la liaison avec :au-dessus de la. route de Gondar. 1 montagne 3' e~t déroulé dernièrement en 
c.aisse de secours et de retraite pour les 1 ~ati~f~chons assez substantielles pour les autres colonnes du général Maravi - Peu après, les premières /ormatious é- Georgie dan~ les montagnes Alagnez, 
membres de l'Union, à laquelle seront. JUshfier une acceptation honorable et gna, en marche d'Adoua· vers le sud-est, tatent en_ vue : c'étaient de rares ~roupes 1 dont l'altit;ide -est de 4.095 mètre~. Au 
transférés tous les droits et avoirs de l'as- 1

1 avantageuse. et à éliminer le saillant que les troupes de guern.ers qui, en voyant les avions. se le.ours de J ascen~ion, 10 alpinistes eu -
, . d 1 d'l b 1 L , • 'l' du ge'ne'ral Sanh'n1· forme"' a' Makalle'. dispersèrent dans les fourrées et. la cam- rent les pieds et les mains gelés et re~tè-aocUltion e a pres:e stan u. a presse parisienne ce e- ·~ é 

. . b On avait prêté, par contre, au Ras SeM pagne bois e. Puis, les avions vzrent une 1 rent 7 jours dans Ja montagne. Deux d'en 
Les ltCCidcnts . mar1l1mcs re le renouveau de youm l'intention de menacer le flanc formation de plusieurs. milliers d'hommes 1 trc eux périrent. Une expédition de se -

• sur ll<)lrc 11ttor11l J'E t t d· l droit du déploiement italien en créant ~: .. armes. Quelques detache":t~nt; étaient !cours réussit à sauver les autres alpinis-
Les projets du nl_inistère . n en e cor ia e des obstacles aux communication• avec ia en marche t~ndts que au res z~ -ites. dont 3 durent subir ramputation des 

d l
'E Paris, 9 A. A. - Avant de connaître Makallè. vaient les tentes. C est sur cette masse tm- bras et des iambes. 

e conon11e exactement la formule de règlement adop De toute façon, un déblaiement éner- portante de guerriers que les avions ont ---------
Le ministère de J'Economie, impres tée par Sir Samuel Hoare et M. Laval fait pleuvoir leurs bombes. Le camp, sur- L • J 

• gique de la zone s'imposait. Il vient d'ê- es partis po ona1's sionné par la fréquence des accidents qui sera proposée à Rome, les journaux , 1• d'Abb Pris par l'apparition improvisée des appa-
. . . d 1· t t 1 f . tre couronne par occupation i reils, qui volai·ent bas, a été m'· sens des-manttmes., a pr1s certaines mesures e sou 1gnen sur out e par att accord de Ad .., -di, centre important au point de con- --o--

précaution. Notam1nent, certains ba . Londres et de Paris. Ils notent les efforts . d . 1 T sus dessous par un feu rapide et ezcessive- Varsovi·e, 9 A A L con~e's du 
f version es routes qui traversent e em- · · - • •· 

teaux qui ont manif~tement ait leur des négociateurs et espèrent que Rome b 1nent efficace qut a provoqué des do1nma- · 1. · · , M W ien. C'est, paraît-il, une rjante localité parh popu 1ste s est ternune. . itos, 
ten1p1 ont été retirés du service actif et conviendra de la bonne volonté franco- ges matériels et un immense effet moral. fu ·1 • 'd L d 'ba 1 sur le flanc d'un mont, où l'on jouit d'un l.. d ·zz t . t eu pre~u .ent. es e ts re evèrent 
désarmés. anglaise. climat t , 1 b es esca Tt es on repassé ensu1te sur l la volonté de collaboration étroite avec 

D' aprè' une statistique, les accidents! Saint .. Brice écrit dans cLe Journal» : La r.es sad ul re .. 11 • 1 J la zone où le vert des champs était parsemé/ les s""'a],·st- La re'soluti"on 
d pnse e a v1 e, annoncec par e 1 p 1 t. I é . ...,...., "'""· fil'laie pro • 

maritimes constatés durant les ernières «Le renouveau de l'entente cordiale comm . , N 65 , , ff , 1 ar es cra eres orm s par les explosions teste contre toute tentativr anti-soviéti· 
armée.a dans les eaux turques pour les dépasse Je cadre d'un épisode. Quicon .. d unique o. ' a ete e ectuee par 1 et ont renouvelé leur tir précis et efficace d d 'd 

es colonnes convergentes venant 3 imuI- 11 t t . it • 1 · .que et eman e une rap1 e liquidation 
bateaux battant pavillions étrangers ou que croirait pouvoir manoeuvrer entre .. , s son ren rea ensu e a eurs bases tan- d fi' h • 1 . tanement par Caccjamo Je long d un ! dt , . , ' u con 1t te eco-pf\~onais. 
turcs sont de 83 en 1930 :122 en 1931; Paris et Londres se tromperait.» se ti b' • M If D l" il 1 s quun appareil savançatt jusqu'au sud 
98 en 1932 ·, 79 en 1933 ·, 62 en 1934 ·, Bourgue"s écrit dans le ccPetit Pari' - · n er ien trace et par • a. • "• de Gondar t bité d é sera facile d'atteindre les gués sur le tor- . por s pu s par es agences trangéres, 
42 en 1935. sien» : rent Chera, aux abords du mont Andi- Francs-tireurs suivant lesquels des bateaux chargés de 

Or, sur les côtes de l'Angleterre, on a «On ignore quel sort Rome réservera N · , soldnts et d"ouvriers atte· ts de 1 d'-no, qui constitu-ent la princi'l'Ulle voie ous av1ons exprime, à cette pla~ f. . 
1 

I . tn s ma a &.e;S 
enremstré 60 accidents, au cours du seul au proi'et franco-anglais, mais il est cer- d' ~ d 1 1non1ca es a rtcatfles rente te t It e.• accès au Tembien~ 

1
ce, une certaine_ surprise. e ce. que la pri , •. "~ . ... r ra n _en a -

mois de 1'uillet 1935, ce qui est une pro- tain que ce qui survivra c'est l'harmonie d b lte Ils relèvent que les t tali L'atttl(ltlC aéricrattc COtllrc sence e guerr1ers a yss1ns ait été signa-
1

. · roupes t ennes 
portion importante. On remarquera que heureusement instituée entre Londres et 1' d 1 !'Am sont i1nmunisées contre le d n e d r 

P les colonnes de Has l111ro11 •• ans a zone de ba Augher, s a g rs u c •-
c'est l'année 1931 qu.i, pour nous, dé - aris». dans J'Agamé, à près d'une centaine de 1 mat tropical. Tous les hôpitaux de Mo -
tient le record. • Du «Matin» : Adigrat, 8. - Il se confirme qu'à la kilomètres à l'arrière du front. L'A A 1 gadlsci_o s~nt. complètement vides et les 

La plupart des sinistres ont lieu sur «Si Rotne admet de négocier après suite des violents bombardements qu'el- communique à ce propos : I m~decins ttaltens préviennent, par des 
lea cpte!J de Zonguldak, et sont causés avoir constaté qu'il fut tenu compte de les ont essuyés cet jours dernier1, les co- Rome, 7 A. A ... IrJ. Tribuna apprend que sains opportuns, toute infection de la ma­
par les bourrasqueR de neige et les tem ~ ses légitimes désirs, rien ne s'opposera lonnes de Ras lmrou, en route vers le 1t>'S Italiens mfligèrent une punition exem- Zaria spéciale aux régions du Djiouba et 
pète• du nord-est. plus qu'à Genève la question du pétro- Nord, se sont repliées sur Gondar. :plaire aux vlllagœ ayant farori..é les guex- 1

1 
de l'Ouebi Chebelli. Les indigènes sont é-

Aussi, va-t-on augmenter le nombre le soit ajournée.» ~ ~ :t. rlers Choo.ns qui essayèrent de SUl'!J)rendre gaiement l'objet, avec plein succès, de 
d~ sirènes automaliques contre le brouil- Pertinax, dans «L'Echo de Paris» croit Le correspondant du Corriere della les cA.seairis, à Tebaga, près d'Amba Au· j niesures prophylactiques. 
lard. savoir que le projet franco-anglais excè- Sera, à Asmara, fournit d'intéressants dé gher, mais qui furent finalement repoumé$. I _......,...---------------~ 

De plus. dan~ ces six demières années, de grandement ce que Sir Samuel Hoare tails sur l'action aérienne menée contre Le Lavoro Fasctsta précise qu'il ne s'a- 1 
Nous publions tous les jours en 4ème 

page sous notre rubrjque 
1ndépf'ndamment des s1n1stres survenus était disposé à accorder lorsqu'il vint les forces de Ras lmrou. Ce1Jes-ci, for _ gi&sa.it pas de farces régulières éthiopien­
à de grands bateaux, on en compte 400 C'est parce que M. Laval accepta de mant un important et pesant convoi, en- incs, mais d'anciens soldats du Ras Se _ 
Pour des motor-boats, voiliers, allèges se solidariser pour la première fois avec cambré de charges de viande !\alée, a- youm qui .ne suiviTen.t pas leu?' chef dans 
et autres embarcations, et tout cec; sur l'Angleterre pour la présentation à Ro- vaient été aperçues par l'aviation de re- sa rebraite DIU-delà du Tacazzè et du Gheva La presse turque 
le littoral de la mer Noire. On envisage me d'un projet ·commun et que l'Italie connaissance ou «aviation stratégique>. et préférèrent tenir tète aiux Italiens 
de multiplier 1 .. abris le long de la côte, sera mise en demeure de se prononcer De nombreux appareils de bombarde - groupes !solés. en 

1

. de ce matin 
à l'intention de ces petits bâtimmts, en définitivement, que M. Laval obtint une ment s'élancèrent à leur recherche, gui- Front du Sud 
Utilisa.nt dan9 la mesure du possible les' large contrepartie.» dés par les avions de reconnaissance. 
h_âvres naturels, baies et anses, qu'il suf~ . «L'_Œuvre» souligne aus~i q'!e le pro: "PlU1Sieurs e.scadrl1les, en effet., - écrit l ... 1\ santé <les troupes I ~n~ analyse et de larges extraits d.es ar~ 
fi ra de pourvoir de quelques petits ou - , iet depasse en faveur de 1 Italie - qui ae correspon<la.nt italien - quittèrent /J. Mogadiscio, 7. - Les correspondants é- hcles de fond de tous nos confrères d' ou-
vrages en maçonnerie, tels que brise-la- gagne énormément - ce que Londres \l'aube le camp pour se porter vers Debn~ trangers en Somalie dénientent les rap -1 tre pont. 
rnes, jetées, etc... 1 =-... ........ ._.._ ............... ,... .... -,.-...... -_ .. -..., .. -,.--.-

Pékin, 9 A. A. - De source japonai­
se, on annonce une révolte à Jenkieu, 
dans la province de Hopei. Les révoltés 
auraient occupé les édifices publics et 
emprisonnés les chefs de la police. La 
cause de ce 1oulèvement serait les im­
pôts jugés excessifs. 
... Cent soldats japonais sont arrivés à 
Tungchov, capitale de l'Etat autonome 
du Hopei oriental. 200 autres soldats 
japonais sont également en route pour 
Tungchov. 

Un aérodrome va ètre construit près 
de Tungchov. 

Cea activités sont interprétées dans 
les milieux chinois comme une preuve de 
l'intention dei autorités militaires japo­
naises d'établir une sphère d'influence 
dans la zone démilitarisée avant que le 
Hopci oriental ne soit absorbé par la 
nouvelle fédération. 

Un coup d'Etat 

en Esthonie 

Reval, 9. - La police a arrêté plu -
sieurs personnes qui projetaient un coup 
d'Etat. Les conjurés sont tous membret 
du mouvement «combattants de la Li 
berté». 

L'agitation continue 

en Egypte 

Le Caire, 9. - De nouveaux troubles 
ont éclaté, hier, ici. Des cortèges ont tra­
vers.é la ~ille en demandant à grands cri• 
la liberte et la Constitution. Plusieurs 
wagon.a de tramway ont été attaqués à 
coups de pierre et incendiés. Plusieurs 
agents de police anglais ont été bles&é1. 

,,. ,,. "' 
Le Caire, 9 A. A. - La principale 

échauffourée se déroula, hier, devant 
l'hôpital Kaari Aalim. Les rues du Caire 
sont jonchées d'arbres el de reverbères 
abattus el par de carcaue1 de tramways 
brûlés. 

On annonce que Je gouvernement 
prend des mesures sévères. L'Université 
sera fermée jusqu'à une date indétermi .. 
née. Le calme récnait dans la soirée. 



2 - BEYOCLU 

Sites et \risages de jadis L~ VIE LOC~LE -----·---- -----(;~~ . .-,.:~ .. ----
Le village et la forêt de Belgrade LE VILAYETson activité, la Société a décidé en mê-

L'église anglicane de Belgrade était 0 • à l'emplacement actuel du Valide Bend, I LES FONCTIONNAIRES DE LA me temps de réduire les cadres de son 
rientée vers l'est, exactement à 20 degrés construit ,pour les plaisirs du Valide POUCE A LA FACULTE DE DROIT personnel, qu'elle juge excessif. Seule -

K k b · Il .ment la compression envisagée sera réa-
vers le sud-est ·, les murs de l'abside, os , ou pour ses esoms en eau. iau- L . . t' d l'' t, . t · , . • . d' l 796 e rrums ere e tn erieur a au onse l' ' grad ellement 
dont on voit le double arc de Ia ete reconstruit et agran l en · 1 d h t f . . d l isee u · 

E MAMBOURY ceux es au s onctJonnaires e a 'PO - MARINE MARCHANDE 
brique sont couronnés d'un gros 1 • • r d'A k d'I b 1 · d 
massif de lierre et l'intérieur dei Professeur au Lycée de Galatasaray. di~elA . ndaral C: ~tan. u qlui sont des 

3 (D l' Ank ) 1p ornes e ycees, a SU1vre es cours e UN ECHOUEMENT 
,. égHse est envahie par des a;bustes, oes j e « ara» la F acu.lté de droit. 

En marge des élections 
municipales tle Tel-Aviv --·---

M.. Dizengoff posera-t-il de 
nouveau sa candidature ? 

broussailles et des ronces. ~_est dans le 1 
tlieu de recueillement religieux que le 
dimanche, la belle Lady Montague ve­
nait vénérer son Dieu tout en songeant 
à son cher ami, le .poète Pope, avec qui 
elle devait se brouiller plus tard. Au nord 
de l'église, on voit encore des res­
tes de bâtiments, la gueule d'un puits 
et les débris de revêtement de marbre ; 

1 ---au sud, des monceaux de ruines attes - (D d t parti"culier) , d' d A e notre correspon an 

nord-ouest de l'égHse., il y a une place Tel-Aviv, Décembre .. -A Dix heures 
tent la presence autres emeures- u 1 . 

assez vaste au milieu de laquelle s'élève dix. Une belle a~t.o _s ~rrete d.evant le 
· t 1 perron de la mumc1palite. M. Daengoff, un orme maies ueux. 

maire de la ville, en descend. 
Ce que montrent les cartes Malgré ses 74 ans, M. Dizengoff se 

Et c'est tout ce que j'ai trouvé porte aussi bien qu'un jeune, et il ne rnan­
jusqu'à maintenant. Cependant, il y a- que pas de venir à son bureau régulière-
1\.rait une fontaine, dea cimetières. Où ment. 
sont-ils } 11 est vrai que r exploration de Un i·éalisateur 
la forêt! est difficile du fait de r ex- M. Dizengoff ei;t né en 1861. dans un 
hubérance de la végétation. D'autre village de la Bessarabie. Après avoir 
1p.&rt, comme la totalité des maisons, fait ses études à K.itchiner, il suivit les 
la mosquée, les églises grecque et catho- cours de l'Ecole des hautes études com­
lique devaient être en bois, tout a été em- merciales à Paris. Après quelque temps, 
IPOrté, pourri. détruit au point qu' a\ljour· il arriva en Palestine où il fonda une fa­
d'nui, après 40 ans d'abandon, on ne re- brique de bouteilles. De là, il partit pour 
trouve presque plus aucune trace. la Belgique, fit un voyage à Odessa où 

Il est donc difficile de se faire une il organisa et dirigea une fa.brique de 
lidée de la forme du village. La carte del verrerie, revint de nouveau en Palestine 
von Reben et Hauptmann montre une où on le voit s'occuper d'achats et ven­
agglomération allongée située à l'ouest tes de terrains. En 1910, il est nommé 
et le long d'un ruisseau. On Y voit une premier maire de Tel-Aviv. 
longue rue médiane coupée presque à Telle est, en quelques mots, la carriè­
angles droit., par une demi-douzaine de re prestigieuse de cet homme, qui con­
rues transversales. sacre, actuellement, toute sa fortune per-

La route qui va à Kerner Burgaz par- sonnelle et même ses émoluments de 
tage Bel.grade en deux : la partie infé-, maire de la ville, à élever le niveau mo­
rieure, au nord, où se trouve actuelle - •rai, commercial et intellectuel de la cité. 
nnent des maisons plus denses. devait li est rare, aujourd'hui, de trouver un 
être le quartiers populaire, et, la partie su homme qui travaille avec autant d'abné­
périeure, au nord où se trouve actuelle- gation, de dévouement et de désintéres­
ment léglise, devait être le quartier des semetù, au service de la chOoSe publique. 
Ambassades et des riches. C'est là un idéal qui lui tient à coeur, plus 

La carte de von Golz, qui est beau- ~que tout autre. 
voup plus récente, donne une diaposi- Le bureau dans lequel se trouve M. 
tion à peu près semblable ; au milieu DizengoH est une vaste pièce. Beaucoup 
du village, elle montre une forme en P de portraits de grands hommes juifs sont 
igrec à laquelle elle donne le nom de appendus aux murs. Je regarde le maire. 
c Kilissa >. A n'en pas douter, c'est l'in- Cheveux gris et rares. Les yeux vifu dé­
dication de notre église, qui était pro- notent une volonté de fer et une rare in-
1bablement en ruines, depuis le mi.fieu du telügence. Sa conversation est très agréa­
siècle passé, car les destructions qui hie. A ma demande de faire quelques dé­
ont été o.perees proviennent de gens clarations sur les prochaines élections mu­
oqui avaient besoin de matériaux de nicipal, le maire de Tel-Aviv a' est re­
construction. pierres ou briques. Ce fut fué, en ce sens qu'il réserve son opinion 
don<: le fait des gens du village alors que pour après: les élections. J ai demandé, 
celui-ci était habité. La carte donne con- alors, à M. Nedivi, secrétaire général de 
jointement au village de Belgrade 19, la municipalité, d'intervenir en ma fa­
nom de Komürcükoy et c'est sous cette veur. A son grand regret, M. Nedivi me 
dénomination que les gardes fores- fait savoir que M. le maire ne veut faire 
tiers connaissent encore cette région de aucune déclaration, mais, ajoute-t-il, M. 
'la forêt. Dizengoff a fait à son journal, le c Ha-

La carte turque que Ï ai citée plus boker >, une déclaration à peu près en 
baut et dont lédition remonte à 1914, ces termes. 
donne à cet endroit la dénomination de 
< Emplacement du village en ruine de 
Belgrade >, puis tout à côté < Ruines de 
!'église de St.-Georges >, puis au-dessus 
•< Aghiasma de St.-Georges .>. Ce sont 
les restes que j'ai encore retrouvés; mais 
c~ appelations indiquent que léglise 
servait au culte orthodoxe, alors que la 
disposition intérieure du monument fai·t 
<plutôt penser à une église réformée. En 
attendant une documentation plus sûre, 
on peut admettre que le culte ortho -
doxe a été célébré .plus tard dans r égli­
se réformée abandonnée par ses fidèles 
et ses desservants. 

Le s6jour des ambassades 

Les raisons d'une démission 

M. WIGHT A ISTANBUL 
M. Wight, représentant des boundhol­

ders anglais de la Dette Publique Otto­
mane, se rendant à Ankara, a été, hier, 
de passage à Istanbul. 

Un bateau, battant pavillon hellène, 
qui venait à Istanbul pour charger du 
poisson, s'est échoué près de Silivri, mais 
il a pu être renfloué. 

LES ASSOCIATIONS 

LA MUNICIPALITE Du Touring et Automobile Club 
LES VENTES D'IMMEUBLES SONT : . de Turquie . 

EN BAISSE MesSJ.eurs les membres d~ Tounng .• et 

Les ventes d'immeubles ont beaucoup 
baissé. Alors que précédemment, elles va 
riaient entre 2 et 8 millions de Ltqs. par 
mois, elles ont été de 500.000 Ltqs. du-
rant le dernier mois. 

On attribue ceci à ce que 
la plupart des immeubles sont hypothé­
qués auprès de la Caisse des prêts. 

LES EAUX DE SOURCE 
La direction de l'hygiène d' 1-sta-nbul 

est en train de faire analyser toutes les 
eaux de source. Jusqu'ici, il a été recon­
nu que celles de Kirkçe~me et de Hal -
kali ne sont pas potables, à moins de les 
faire bouillir. 

ARRIVAGES DE DINDES 
Vu l'approche des fêtes de la No·el, il 

y a de grands arrivag-es de dindes dont 
la paire est vendue à 150 piastres. 

LES BATEAUX DE LA CORNE-D'OR 

Suivant certaines informations, la So­
ciété des bateaux de la Come-d'Or se -
rait disposée à reprendre son service, à 
condition que la circulation des autobus 
entre Keresteciler et Eyüp soit interdite. 
La Société ne pourra pas toutefois re -
prendre ses ver9ements envers la Muni­
cipalité. 

LE NOUVEAU REGLEMENT SUR 
LES DROGUERIES 

Le nouveau règlement sur les drogue­
ries compor.te des conditions importantes. 
Ces établissements ne devront plus se 
trouver sur les rues principales et ne de­
vront pas vendre au détail. Les dro.gue­
r;es auront le caractère de dépôta où r on 
enregistrera simplement les commandes 
importantes et les documents y relatifs. 
Leur capital sera cont·rôlé et au cas où il 
n'atteindrait pas un certain montant dé­
terminé, elles ne pourront pas exercer leur 
activité. D'ailleurs, les drogueries sont 
en nombre excessif en notre ville et un 
certain nombre devront être fermées. 
Plusieurs ont déjà commencé à fermer 
spontanément. 

LE CIMETIERE DES KAZASKER 
SERA DESAFFECTE 

Il a été décidé d'aménager sous la 
forme d'une grande artère la rue en pen­
te qui, de Çar~mba conduit à Sultan Se­
lim. A cet effet, il conviendra de désaf­
fecter le cimetière en bordure de la voie 
où étaient enterrés la plupart des c:ka­
zasker> (aumôniers militaires) de r ère 
ottomane. 

L'ENSEIGNEMENT 

L'ECOLE DES LANGUES 

Un grand nombre d'étudiants de l'U­
niversité ont communqiué cette année-ci 
au rectorat qu'ils ne comptent pas suivre 
les cours de !'Ecole d•es langues étant 
donné qu'ils connaissent déjà celles qui 
y sont enseignées. En vue de contrôler 
cette assertion, on procédera samedi pro­
chain à un examen. Les étudiants sont in­
vités à s'inscrire à cet effet. 

A L'UNIVERSITE 

Le recteur de l'Université a démenti 
qu'il y aura des per>rnutarions entre les 
cdekan> et des modifications dans le ca­
dre du personnel de la Faculté de Méde· 
ci ne. 

LES VACANCES A L'UNIVERSITE 

Automobile Club de Turqwe sont pnes, 
conformément à l'article 25 des statuts, 
de vouloir bien ver.seT leurs cotisations 
.pour les années 1935 et 1936 jusqu'à la 
fin de décembre 1935. 

POUR L'ENTRETIEN DES 
CIMETIERES DE GUERRE 

L'association pour l'aménagement et 
lentretien des cimetières de guerre, a 
tenu, hier, son congrès annuel, sous la 
P.résidence de M. Cevdet Ke1im Ince • 
Jayi. 

Il résulte du rapport du conseil d' ad­
ministration qu'il a été dépensé 6.500 
Ltqs. pour la réa.Hsation du programme 
de l'association. On a •notamment entou­
ré d'un mur de 5.000 mètres, le cime -
tière d'Edimeka.pi où dorment 7 .000 
soldats tombés au champ d'honneur. Au 
cours de cette année, il en sera. fait de 
même pour le cimetière de Karaca-Ah­
met. L'association recrute chaque jour 
de nouveaux adhérents et ses revenus 
augmentent. 

On a procédé ensuite à !'élection du 
nouveau conseil d'administration. 

Les congressistes sont allés ensuite vi­
siter le cimetière d'Edimek.api. 

L'Italie et l'Orient ---· Un num6ro spé('ial <le la 
« Rassenna ltalia » 

La Rassegna ltaliana, l'importante re­
vue dirigée par Tommaso Sillani, publie, 
chaque année, un volume spécial, qui 
constitue une sorte de monographie sur 
un sujet déterminé. Cette année, ce vo­
lume - il ne compte pas moins de 352 
pages - est consacré aux relations de 
l'Italie avec l'Orient moyen et !'Extrê­
me-Orient. Les dive11S articles que con­
tient ce volume, sont !'oeuvre de spécia­
listes éminents. 
________ .. _______ _ 

L'incident 
du « Corona F ereà » 

Au sujet de l'inclden.t diu vapeur Corona 
Fereà (en roumain, Couronne de Fer), dont 
nos confi'ères se sont 'longuement occupés, 
ces joUl'IS dernrers, nous a1pprenOIIIS que le 
vapeur en question ~t un bateau roumain, 
qui n.'axbore que depuis une quinzaine de 
Jours le pavillon italien. SClln équipage, no­
tamment, esit demeure roumain. 

Le pe=mnel. du bord, peu familiB!'.isé, 
remble-t-11, avec le.s <langera de la. naviga­
tion., et impressionné pa:r une tempête réel­
lement très 'violente que le bateau a. es­
;911yée a.u COUll'S de la travusée de ooru;tan­
tza. à Istanbul, n'a plus voulu oon.tlnlu.er le 
vo~. Un équipe.ge de fortune .a.,été en­
~agé pour remplacer les défaillaJl1ts. 

Quant à la mahonne perdue en mer PM' 
[e Corona Fereà, on relève que ses deux 
oocupa:ntls avaient refusé, à pl~ieuns ire -
prl.se;s, de la quitter, s'estl.main.t plus en sû­
ireité à StOl1 bord qu'à celui d;u va.peu.T. Dans 
la. nuit, le grelin. qui rattachait l'allège, 
s'est romtpU.. Il n'est pas excllu que oeQle-cl 
ia.it échoué sur quelque polnrt:. du littoral de 
!.a mer Noire. 

A coups de couteau 

Lundi, 9 Décembre 1935 

L'obscurité, effet de r art. .. La petite Histoire --
Les expédients finan· 
ciers de Hoca snca 

Dans un numéro du Haber, le rédac· 
teur chargé de < la revue de la prease > 
du matin a eu r obligeance de s'occuper 
<le r un de mes articles. Il me reproche 
de me servir de sous-entendus, de cligner 
de r oeil dans r obscunté et il finit par 

Au cours des 2 l années qui se sont rn' enjoindre de dire ouvertement ce que 
écoulées entre les années 15 74 et 1595, j'ai à dire. 
l'histoire ottomane est remplie de tragé- Il est vr~ que le premier soin des ré· 
dies et de comédies. On peut en enregis- dacteurs est d'écrire clairement. Mais ce 
trer presque chaque jour. confrère, qui me critique, sait très bien 

Les femmes et les Hoca s'étaient faits · M d Ill • f 'bl qu'un rédacteur, en obéissant à certaines 
un Jouet ~u sultan ~ra • ~res ai. e considérations, fait comprendre à demi-
de ~aractere. D? matm au s_oir, cclw-ci i mots, ce qu'il n'a pas voulus écrire ou· 
tena.it des c?nferences, tantot avec les vertement. Les lecteurs qui sont habitués 
femmes, tantot .avec les !'f~ca'. ne~ ~on- à le lire comprennent facilement ce qu'il 
nant pas la peme de refléchir lw-meme y a entre les lignes et ceux qui n'en sai· 
à ce qu.ïl avait à faire pour admini9 trer sissent pas la portée se contentent de 
ses sujets. penser, sans récriminer, que l'auteur sait 

Ce · en attendant souffraient. ux-ci, ' ce qu'il veut dire, mais qu'i.l tâtonne ... 
L'influence des femmes et des hoc.a nui- · Mon contradicteur, qui, comme moi, 
sait au prestige de l'Etat. lis s'ingéniaient est rédacteur, doit, tout aussi bien que 
à jouer des tours dont l'issue était dra- moi, savoir que ce n'est pas de !'habilité 
ma tique et souvent aussi cornique. d'écrire toujours e.t chaque chose telle 
So1•cie1', devin ... el rélormaleur! quelle, sans donner au langage et à la 

Celui qui excellait dans cet art était 
eans contredit Süca, prédicateur du pa­
lais. 

Jardinier quelconque de Manisa, il 
parvint, en se faisant aimer d'une dame 
de la cour, Raziye hanim, à devenir l'a­
mi intime du sultan Murad. Il faisait le 
devin, le sorcier, l'empirique et excellait 
dans tous les dévergondaifes. Il possédait 
dans les quatre coins d'Istanbul, des gar­
çonnières où il se livrait à la débauche. 

Non content de son traitement qui dé­
passait celui du grand vizir et de largent 
qu'il gagnait en disant la bonne aven­
ture au sultan, il accordait des emplois 
moyennant des pots-de-vin. Aussi, était­
il au palais à la tête de ceux qui, par leurs 
agissements, s'étaient attirés r aversion du 
peuple. 

Le sachant il faisait, de temps 
il autre, le dévot, se proclamait l'ennemi 
du progrès et faisait de la propagande 
pour l'abolition de certaines coutumes 
jugées trop avancées. 

c· est ainsi que cet hypocrite estima 
qu'il était contraire à la religion que les 
Grecs portassent, pour se couvrir la tê­
te, d,e foulards en soie couleur bleue, les 
Arméniens de couleur mauve, les Juifr 
de couleur jaune et que les Musulmans 
se coiffassent de turbans. 

Il releva que tout ceci constituait un 
luxe inutile et il obtint. en faisant pro -
mulguer une loi, que, dorénavant, les 
Grecs, les Arméniens et les Juifs s'enrou­
leraient la tête avec un mouchoir rouge 
et que les Musulmans se serviraient de 
petits turbans. 

C'est lui encore qui, en pleine rue, a­
dressa une verte semonce au di-recteur 
du premier Observatoire d' lstanbul, Ta­
kiyeddin efendi, pour avoir porté un 
grand turban et qui déchira celui de la 
même grandeur porté par une religieux 
du palais. 

Un précurseur de Darwin 

Ne s'arrêtant pas en ce bon chemin, 
il estima qu'il fallait aussi trouver une 
coiffure aux singes que l'on montrait ç.à 
et là à Istanbul, à cette époque, .et cela, 
vu leur ressemblance avec les êtres hu­
mains 1 Par un < irade > (rescrit impé· 
rjal), il obtint que ces animaux por· 
teraient de petits bonnets rouges 1 

Le but que le Hoca Süca poursuivait, 
n'était pas de réduire les dépenses occa­
sionnées pour la coiffure, mais d' exploi­
ter la situation. En effet, quelques mois 
après, et moyennant' des po.ts-de-vin, 

qu'il obtint des patriarches et du grand 
rabbin, il fit lever les précédentes inter• 
dictions. 

Or, les singes continuaient à porter les 
bonnets rouges pour la bonne raillOn que 
leurs propriétaires ignoraient de quelle 
façon il fallah se prendre pour faire lever, 
eux aussi, l'interdiction. 

Ceci ne faisait pas laffaire de Süca, 
qui se demandait quel moyen il fallait 
employer pour gagner de l'argent avec 
les propriétaires des quelques centaines 
de singes 1 

pensée une certaine forme. Pour goûter 
un écrit, le lecteur aime bien faire un ef· 
fort d'esprit. Si nous arrivons à faire 
qu'il en soit ainsi, nous nous considérons 
heureux. 

En ce qui concerne mon article incri· 
miné, il ne peut subir le reproche qu'on 
lui fait, qu'il est i11Gompréhensible. 

La personne visée est celle qui s'ar• 
roge le droit de donner des leçons à tout 
le monde, qui est plein de suffisance, 
alors que c'est une non-valeur. Qui est· 
ce } C'est au lecteur à le trouver. Si avec 
le schéma que je lui donne il devine la 
personne, il rit, e.t la trouvaille lui fajt 
plaisir. S'il ne la devine pas, il se dit qu'il 
a lu un article, sans plus. 

Que mon confrère me lise bien, qu'il 
jette un regard autour de lui et qu'il at· 
tribue mon article à cause de la personne 
visée. 

Sinon, il est inutile 
que je la lui désigne f 
nommer. 

(«Tan») 

qu'il insiste pour 
Je ne puis pas la 

B. FELEK. 

Les «divertissements» d'un 
habitant d'Istanbul 

De plus.ieurs villes européennes, on a 
demandé le programme de la saison des 
divertinements d'Istanbul. 

La municipalité le demande, paraît-il, 
au T ouring Club et aux services compé­
tents.... Istanbul et programme de di· 
ver.tissements 1 Voilà deux choses qui 
jurent. C'est drôle au point d'en dire : 
< Comment ne pas rire ? > Sil' on tient à 
savoir de quelle façon un habitant d'ls· 
tanbul s'amuse, je vais le dire. 

A peine levé, une petite controverse 
chez soi. Dès qu'on quitte la maison, at· 
tente du tram sous la pluie et en plein air 
sur un trottoir. Une fois, en voiture, dis• 
cussion avec le receveur, qui n'a pas de 
petite monnaie, surtout des pièces de 10 
paras. 

Au bureau ou au magasin, attente du 
thé ou du café. Affaires ... A midi, dé· 
jeuner et petite promenade. Il s'agit de 
suivre les rues d'après un plan pour évi· 
ter J.es mendiants qui vous pourchassent. 

Impatience pour attendre qu'u·n ami 
loquace ait fini de vous raser. Retour au 
bureau. A la sortie, un tour au marché, 
et rentrée à la maison avec, sous les bras. 
un tas de paquets ou plutôt de sacs el\ 
papier 1 

De nouveau une petite discussion. Di· 
ner, et immédiatement après, au lit f E· 
nervement à cause de la radio ou du gra' 
mophone que l'on joue dans l'apparte· 
ment au-dessus. Coups répétés sur Je 
plancher pour avertir que r on cesse Je 
bruit. Réponse d'en bas q~e l'on n'en fe· 
ra rien. Résultat : insomnie partielle soue 
l'effet de l'énervement f 

Après avoir lu les lignes qui précè­
dent, on peut supposer que les am.bassa­
deurs étrangers, et il faut nommer, à 
cette époque-là, la France, l'Angleter­
re, lempire germanique, la Hollande, la 
Pologne, Raguse, les villes italiennes, 
1Ja Suède, la Russie, etc., avaient une de­
meure ou du moins un pied de terre à 
tBelgrade. On peut admettre qu'elles y 
passèrent lété depuis t .660 environ, 
jusqu'à 1750, soit pendant à peu près 
cent ans. Puis, par suite de lapparition 
des fièvres, elles descendirent le long 
du Bosphore, à Büyükdere d'abord où 
étaient l'Autriche, la Russie, la Prus­
se, puis à Tarahya, où s'établirent 
l'Angleterre et il.a France. La deumeure 
de cette dernière ambassade apparte -
nait autrefois au voïvode de Valachie 
.Ypsilanti ; celui-ci ayant été destitué, 
elle fut confisquée par le sultan Se­
lim m. qui la donna, en 1807, au gêné -
rai Sébutiani, ambassadeur de France, 
en remerciement de son aide contre l'a­
miral anglais, lord Duckworth, arrivé 
jusqu'en face du saray avec sa flotte. 
!Depuis lors. les ambassades étrangères 
ne cessèrent de passer !'été dans le Bos­
:phore ; et, aujourd'hui, elles sont des­
cendues jusqu'à Bebek. Un fait à irete­
nir, c'est qu'aucune d'elles ne s'est ja­
mais installée sur la côte asiatique. 

- Les causee de ma dfunission sont 
nombreuses et différentes. Il y en a d'in­
térieures (publiques, municipales) et il 
y en a d" extérieures {gouvernementales). 
li nous faut des personnes prêtes à don­
ner à la municipaHté, le temps et le 
zèle qu'elle réclame. La vi.Jle se d évelop­
pe de jour en jour, et le temps est arri­
vé où les habitants, conscients de leur de­
voir, doivent envoyer des personnes ap­
tes qui soient prêt:>es à sacrifier leur ar· 
deur et leur temps aux affaires de la 
ville de Tel-Aviv, et de ne pas se con­
tenter de défendre à la rnunicipaliter 
leur classe. Peut-être ma démission amè­
nera les électeurs à voter pour des 
personnes capables et responsables. Il se 
peut aussi qu'ils demandent que je cède 
ma place à de plus jeunes, surtout, à des 
spécialistes. L'idée de ma démission de 
la municipalité m'est venue depuis long­
temps, bien avant ma maladie. Mes pour­
parlers avec le gouvernement, pendant 
ces jours derniers, au sujet de la confir­
mation du budget et de l'emprunt m'ont 
beaucoup déprimés. Je uis convaincu 
qu'après tant d'années de travail, il ne 
m'est pas accordé par le gouvernement 
la confiance nécessaire. 

Ainsi, l'ex-maire de Tel-Aviv, M. Di­
zengoff, est décidé à ne pas poser sa can­
didature. Mais on espère qu'il reviendra 
sur sa décision, car Je public de Tel-Aviv 
ne peut souffrir que celui qui a été le pro­
moteur de la ville, constru1te sur les du­
nes du désert, se dési,.te, quand il a en· 
core la force de travailler. 

Les vacances semestrielles de 20 
jours des facultés de l'Université corn -
menceront le mois prochain. 

Les autres écoles fermeront 3 jours à 
l'occasion du jour de l'an et quelques é­
C'oles étrangères, une sem.aine. 

LE PORT 

LA FOURNITURE DE CHARBON 
AUX BATEAUX 

Deux jeun.es gens de 21 lll!TuS, HaJCi MiUS­
tafa, d'Afyon Kar:ahi.srur et Nlhat, e.va..lent 
été J)MS€!r leur a.'près-m.idl a.u Jil41Cl.hn des 
Familles. Tout à ooup, pour une re.loon que 
l'on n'a pas établie, WJ>e quetrelJ.e éclata 
entre eux. Ils oontlrent pour ;s'explique-. 
Sabri, s'armant de son couteal\l à c.mŒl' d'll.r­
'l"êt, il en porta :trois coups à Nlha.t. L'hom­
:me a été attêté tandis qu'il esœy;a:Lt de 
fuir. I.a victime a été condiui.te à l'hôpital.. 

Deux montreurs... qui montrent 
de la dé<'ision ! 

Un jour, en passa.nt par le marché, 11 
vit un attroupement. C'était deux mon­
treurs qui faisaient faire des exercices de 
toutes sortes à une douzaine de singes 
ayant la tête nue. 

A cette vue, le mollah Süca, tirant 
son poignard, s'élança dans l'arène, tua 
deux singes et mit en fuite les autres. Les 
deux montreurs, ne sachant à qui ils a­
vaient affaire, s'emparèrent du hoca, le 
traînèrent jusqu'à la Sublime Porte et 
jusqu'en présence du grand vizir, en de­
mandant que justice soit faite. 

Tel est le programme de la journée et 
des diverti89Cments d'un habitant d'Is· 
tanbul 1 

H.F. 
( «Aktam111) 

,perplexe, vu le personnage qu'il avait è 
juger, et le manque, dans le code, d'un 
texte précis prévoyant le cas qui lui était 
soumis. Après mûre réflexion, il estimll 
que le plus sage était d'indemniser lef 
deux propriétaires des dommages qu'ils 
avaient subis, et il leur donna. de sa pro• 
pre poche, 50 livres or, en leur recom• 
commandant d'enterrer les singes. Il fit 
disperser le rassemblement qui s'était 
.formé et se tournant vers Süca, qui, apeu' 
ré, se tenait coi dans un coin : 

Lei sultans· durent avoir, pendant 
tout le cours du l 9ème siècle, un ou 
!Plusieurs palais dans la forêt de Bel­
grade. En 1 704, Ahmed villégiaturait 
ic près d'un réservoir d'eaux appelé Va­
lide kosk, à cause d'un beau kiosque, bâ­
ti par l'impératrice douairière, qui est sur 
ce bassin >. 

Il reste .encore des ruines de ce 
kiosque, à l' oue&t du Valide Bend, et la 
carte grecque de Velestinli Thettalou de 
1796 et celle de von der Golz, à la fin 
du 19ème siècle en indiquent l' emplace­
ment. Mais on donne généralement 
comme constructrice de ce bend la va­
lide Mihrisah, mère du sultan Selim III, 
en 1 796. Il faut donc supposer qu'en 
1 704, il y avait déjà un grand réservoir 

No11s prions nos 
éventuels de n'écrire 
côté de la feuille. 

J. AELION. 

correapondanb 
que IUT UD .euJ 

Le nouveau projet en voie d' élabora­
tion pour le port d'Istanbul prévoit la 
constitution d'un important centre de 
charbon pour l'approvisionnement des 
bateaux. Des dépôts .pourvus d'installa­
tions mécan;ques seront créés à cet ef­
'fet. On compte que 250 tonnes de char­
bon pourront être chargées par heure. 
La vente se fera par les soins de l'Etat, 
c'est-à-dire de la Société du Port. 

Tout en procédant à une- extension de 

La moto renversée -----
Süleyman, ayant pris lia Je.me Nimet sur 

sa. motocyclette, fa:lsalt de la. vitesse. De­
va.nt Ga:nsikapl, 11 heiur,ta, un prussaJl1t, Ke­
mal. Tous trois roulèrent à terre ; Kemal 
se blessa au pied gauche et à la. figUII'e ; 
Süleyman, au côté, Nl.m.et arux deux Jam­
lbes. 

Or, le public, témoin de l'incident. 
grossi par les boutiquiers du ma~hé, al' 
tendait dans la cour, anxieusement, la sui 
te qui serait donnée à ce curieux procès. 
Le Sadrazan Siyavüs pasa se trouvait 

- Rassure-toi, $eyhim, lui dit-il ; c' é• 
tait aussi un procès, mais il a été ré• 
solu l 

M. Turhan TAN. 
(Du cCumhuriyeb ) 

- Le relèvement industriel n'est pas 1 ... Les dames qui, hier, se 
seulement une question économique, maïa d'arborer dea toilettes de 

glorifiaient 
1 

.•• mettent leur gloire,aujourd'hui,à 
provenance 

1 
ter des toilettes turques ..• 

por- 1 ... Le produit national est devenu un - Oui, mais il y a les déserteurs de 1~ 

l
idéal et l'objet d'un culte... 1 cause, qui s'obstinent à boire du ai~ 

aussi une question d'éducation,.. j étr&ll&'ère ... (Desrin de Cemal Nadir Giüer 4 l'c.üftJmaJ qm aucre ! 
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CONTE DU BEYOCLU 

Un oubli réparé 
--o--

Par Jeanne LANDRE. 
Fabienne .Morencie 

ses oreilles. 
n'en croyait pas 

- \'ous n'êtes qu'une médisante, 
menteuse 1 lança-t·elle à la quinquagé· 
naire sèche et revêche qui_ sous pre • 
lexte que les femmes doivent s'épauler, 
faire bloc contre l"homme-ennemi, ve­
nait de lui apprendTe que son ·mari, Di· 
dîer Morencie, et .Mme Odette Caseline. 
son amie la plus intime ..• 

- Parfaitement, ma belle, avait ln· 
sisté la débondeuse d-e pot aux roses, 
avant que Fabienne ne rec.ourût à une li­
tanie péjorative bien méritée. . . 

Car même si cela était, même fil 01-
dier et Odette n"avaient plus rien à se re­
fusier, pourquoi en informer une ~pause 
qui prenait le monde pouT une "Cmana­
tion du ciel et voulait n'y voir que le 
doublage des cent mille vierges et la re­
présentation d'une quantité de peht& 
saint Jean ? . 

Loyale juaqu· à se préférer dinde de 
to11.tes les farces plutôt qu'astucîeuse pou· 
lette, Fabienne n'imaginait pas que la 
duplicité s'insinuerait chez elle a-:'ec, corn· 
me pr.otagonistes. le mari qu elle ado· 
rait et l'amie en qui, depuis toujours, el­
le avait mis sa conf'8.nce. 

Revenue de son premier mouvement, 
qui avait déclenché de dures invectives, 

elle exigea des précisions. C'est 
-Vous accusiez. vous accusez 1 

facile. Encore vous faudra·t·il des 

preuves. h 
]..a dame en possédait par le truc e-

ment de la coupable qu.i, ais~;n~ lo­
quace sur les affaires d" autrw, etait le 
nleilJeur et aussi le plus dangereux des 
agents de publicité pour les sienn~. 

Dès qu'elle entreprenait de parler.le 
péril naiaaait. Lui crier c:casse-cou l > 
ne servait qu'à stimuler son ardeur. Le 
robinet aux confidences ouvert, chacun 
pouvait y app'orter son écuelle, .qu" elle 
emplissait d'indiscrétions~. de potl~s, d~ 
«on dit qu'elle a dit qu ils ont ~1t> ou 
les auditeurs trouvaient à boire et a man-
ger. 

Comment suspecter un aveu émis 
llpontanément au hasard d'un bavar -

d > La co~versation roulait sur les é­age . ]' . C • 
garements du coeur et de esp~t. r~­
bülon au petit pied, Odetbe aval! endi­
gué le flot oratoire au ·profit de son bief 
particulier. L' éclll'Se levée, elle avait mul­
tiplié )es anecdotes, c.ité des exemples 
d'esprits éperdus et de coeurs battant la 

chamade. , ~ • d 
_ On est sûr de la soliiuite e sa vCT-

tu, on jure que rien ?e ~ous ~era, sor~ 
du droit chemin, et pws, l occasson a vo1x 
de sirène l'herbe tendre propice aux 
abandons' la pelure d'orange sur laquel-

1 0 1
1
'..e Le Malin sème sous vos 

e on .., ~ ··· 
pas embûches, !t<>Uricières et cha~-tra-
pes. Le matin, au réveil, vous adm1r~ la 
bla cheur d'hermine de votre con9CJ.en-

~ J 1·, vous avez à VO'U5 meurtrir la ce , e so . D l . . 
poitrine de mea culpa. r ,ans a J~urnee, 
l"occasion, l'herbe et ecorce orange 
sont intervenues. Le cerveau est f?rt, 
mais la chair e<it faible. Au surplus, 11 Y 

a des contingences. . . 
Elle accusait ces dernières de 1 avoir 

pous.cié à jouer un vilain tour à F abienn-e 

Morencie. . . l . . t 
- Pourtant, Dieu sait si 1e w ~s a -

t h • ,~-lamait-elle. Des annees et 
~ ee, P- · · 

d . "ai· répété que JC restera1s, es annees J I 
. • t beau un rempart entre e le Jusqu au om • . . 

y chercha des sou!-entendus dont ce gre- pi==============~==:::mil 
din de Didier aurait le bénéfice, attendjt 1 
l'heure, cruelJe et favorable, où elle pour­
rait leur décocher : 

- Je vous y prends, vilains tourte -
reaux. Ah J c'est ainsi que vous compre­
nez les serments, l'honneur, les lois de 
l'amour et de lamitié ? Arrière, miséra­
bles 1 

Du temps s'écoula sans lw app<>rter 
aucun indice, sauf celui de la continua­
tion d'une entente qui, jadill, faisait sa 
délectation. E1le eut le courage de laisser 
tête à tête Odette et Didier dans l'af-1 
freux espo.ir de surgir au moment oppor­
tun, elle les .incita à de mutu.cllea amabi­
lités afin de surprendre le plaisir qu'ils 
exprjmeraient en sourdine. Vain systè .. 
me. Chaque fois. sa science de détective 
improvisé se heurtait à un.e franchise non 
douteuse, au besoin qu'ils manifestaient 
de lui rendre ·service, à leur volonté <le 1 

1 . 1 . 1 
UI p iUl'C. t 

- Vraiment, j'y perd mon latin, se 1 
dit-elle à la longue, sans ajouter qu'elle 1 

ne l'avait jamais su. 

Une résolution s'imposait. Puisque sa 

La vie de FRANZ LISZT · 
Ce film a reçu à la Biennal<> 1 

tlt.' VENISE LA COUPE du l\li­
nistèr(• tle l'Etlucaliou Natio-' 
nait•. La meilleure évocation 
tl'un orantl compositeur. 
ce film tl'A RT passera bien­
tôt au Ciné SUMER 

'en GRANDE SOIREE DE GALA ; 

Les 

Le n1ot « club;) banni 

en Italie -·--Rome, 8. - Un décret royal modifie le 
nom de l'"Aéro Club Royal d'Italie" qui 
s'appellera désormais "Union Royale ita­
lienne aéronautique". Le mot "club'', qut 
est anglais, sera partout aboli. 

tactique demeurait sans effet, puisqu'elle 
ne réussissait pas dans le rôle de Sher­
lock Holmes, elle allait U1'er du système 
brutal qui consiste à prendre le taureau 

Vie Eco11omique et Fi11ancière 
par les cornes ou, plus exactement, ]a dé- • 
cevante ruminante par les cheveux. Le rachat des mines 

- Figure-toi, décla,a-t-elle à Mme d'E u r 
Caseline que je suis au courant de ta tra- reg 1 
hison. Inutile de nleT, mes renseigne - On annonce que le gouvernement a 
ments irréfutables, émanent de tes aveux.: pris la décis.ion de réglementer les affai­
Br.ef, vous vous êtes entendus, Didier et 1 res du charbon qui .constitue une source 
toi, pour me rendre ridicule. importante de rich-esse pour la nation. 

Odette sursauta, et sa révolte autant On envü~agerait notamment 1~ rachat 
que sa douleur étaient sincères. /par le gouvernement des min1ee de la 

-. - Ah ! fit· elle, on t'a dis ... Mais. à Société d'Eregli qui sont les plus pro -
qw la faute ? ... Rappelle-toi. le 23 t ductives et les plus actives de tout le 
mai.·· bassin. Elles étaient exploitées de tout 

- Que vient faire cett.e date ? s' éton- temps par le capital français et après 
na Fabienne. leur achat, elles permettront de céder le 

- Nous dinions chez toi. et tu avais charbon aux conditions les meilleures. 
hâte de nou~ quitter pou'f te mêler au Les pourparler.s en vue de l'achat au-
bridge des Masurot-Paludier. Brouillé a· ront lieu à Ankara. 
vec les cartes, Didier s'était recusé. La production des mines d'Ereg]i a 

- De sorte que tu lui proposas un au· été de 152.255 tonnes en 1932 et 154 
tre ieu. mille 21 7 tonnes en 1 931 : en 19 30, el-

-Tu n'y es pa<. Je te répète que c'é- IJe avait atteint 191.718 tonnes. 
tait le 2 3 mai. L • d bl , 

- Et après ? e pnx U e 
- Le 2 3 mai, le jour de la Saint-Di- A Istanbul, le stock de blé qui était 

dier ... Et tu n'y avais pas ~ongé 1 Pas de 7 t 8 tonnes pour une semaine a passé 
un cadeau, pas une fleur, pas un baiseT à 7 36. La Banque Agricole ayant déci­
à .. ton pauvre mari pour Juj ~ouhaiter M. 

1 
dé d" en faire venir des provinces orien­

fete J Il en était chaviré. Quand tu fus tales, on peut .s'attendre à une nouvelle 
partie. il ~oupira. et Mo peine me fendit .baisse des prix. 
l"âme : < Des étranger~ lui font oublier N • d ' • 
mon coeur .• Il était •i malheureux, que. os exportations e ra1s1ns 
pour t" ~vitE>r des reproches et pour I' aT- Dans r espace de quatre mois, il a été 
r~~her a son chagrin, je me suis sacri- exporté 500.000 MC& de raisins de 
fiee. . 1 la région de !'Egée. Il y .a encore un 

Elle termina : stock de 100.000 sacs à écouler. 
- Et c'est de cela que tu oses me fai- Des éehanûllon:s sont envoyés partout 

~e un crime f. •· Ah çà ! Fabienne, quelle en Europe, où nos raisins sont· en faveUT. 
1ngrate es-tu donc" } 

••• et de figues 

peut y avoir qu'une seule dans une ré-
1 gion déterminée pour chaque catégorie 
de produit. 

Les coopératives <Je crédit et de ven­
te agricoles, telles qu'elles sont actuel­
lement régies par les récentes lois, réa­
liseront dans la vie rurale turque une vé­
ritable révolution dont nos cultivateurs 
tireront le profit que 1' on devine. Celle 
législation comporte des dispositions qui 
sont à peu près les mêmes que celles qui 
sont en cours dans tous 1es pays, à 
cela près, qu'elles sont admirablement 
adaptées aux conditions spéciales d'un 
pays comme le nôtre qui compte dans sa 
population une considéTab1e majorité de 
cultivateurs. 

Il Banca Commerciale ltallana 1 

Il 
Capil1J enUèrement msé et réserves 
Lit. 844.2\4.393.m> 

1 

La Banque Agricole. qui est la grande 
régulatrice de la vie agricole en Turquie, 
joue, dans l'exécution des lois sur la coo~ 
pérativi-sa.tion, un rôle de premier plan. 
C'est elle qui règle le jeu du crédit agri· 
cole et, dans une grande mesure, celui de 
la vente. Pour ces raisons, elle occupe 
avec les ministères de !'Economie et de 
l'Agricu1ture, un rang prédominant dans 
la conclusion des contrats coopératifs et 
le respect comme r exécution de leurs 
clauses. D'autre part, elle .a, à côté de 
ces deux mini~tères, à intervenir effica­
cement toutes les fois quïl s"agit de sau­
vegarder les droits des cultivateurs ou de 
leur porter secours. La récente loi sur les 
dettes agraires lui permet, sous ce rap -
port. d'offrir à la population rurale des 
facilités considérables, ce qui entraîne 
une amélioration très sensible des con­
ditions financières de cette population. 
Les effort'S faits en ces divers sens ont 
permis à la Banque Agricole d'annoncer 

Dans la région de !'Egée, ;l n'y a plus à l'assemblée générale que le capital no· 
de figues à exporter. Bien que la Técolte minai des coopératives de crédit agricole 
de cette année ait été oupérieur-. à 12 s'eat accru de 300.000 livres "" 1934, 
mille sacs à celle de l'année dernière, et le capjtal versé de 400.000 livres au 
vu les demandes, presque tout a été ex- cours de la même année. 

1 

1 

Oire<·tion Centrale ~11LAN 
Pilu,laa dan<11 toute l'ITALI~. l!iTANBUl..i 

lZ~!lR LOXDR~:s 

NEW-YORK 
CréntionR à J•gtranger: 

Rftnca Comn1ercie.Je Itnliana (Fran<"e) 
l'aris, ::\[nrseille, :-i'ice, ~fenton. Cnn· 
noB, Mona<!O, Toloaa, Benulieu, 1.fonte 
Chrlo, Juan·le-Pins, rasahlanl'u, (Mn-
roc). 

Banca Conunerclale ltaliana e Hulgara 
~oriA, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banr!l Con1merl'iale ltalia.na o Gre~,a 
Atl1l·nat1, Cavalla, Le l'ir6e, Salonique. 

, porté, soit 260.000 sacs depuis le com• (De l'e Ankara•) 
1 mencement de la "Saison jusqu'ici. 

Un arrêt dans les envois Adjudications, ventes et 

de tabacs à l'étranger achats de~ .• d~partements 
J Les tabacs existant, suffisant à peine off lCtels 

t à la consommation intérieure, les ex- La 1 d'Jstanbul municipa ité met en 
: portations se sont aTrêtées dans la ré - adjudication, le 23 de ce mois, au prix 1 gion de l' Egée. 1 de 1.450 livres. la fourniture de 90 sor· 

1 

et Cvoui:P~~~:!;'ff::~e à d~af:~éc~Î:~ièr~ tes de produits pharmaceutiques à l'usa· 

et le~ incLividus malfaisants, qu .on '°:urait, 
• sur le corps pour l atte.indTe. a me pauer Ü 
Hélas J hélas 1 la catastrophe ~ut e~, 1 

laiuant trois victimes : elle, mai et Di-

Bnncft Com1nerciale Itali1tnn e Rumana 
Buonrei:;t, Arad, Braila, Broso\' Cons: 
tanza, Cluj, Galatz, Temiscara.' Hubiu. 

Banca Co1umerciale ltaliana !!Or l'Egit· 
to, Alexandrie, Le Caire, Demnnour 
Mansourah, etc. 

prix sont en hausse. Ils sont. en effet, cet· ge de l'hôpital de Beyoglu et définis dans 
un cahiet · des charges que l'on peut con· 

J te année, de 85-90 contre 55-60 de l'an· sulter à !'Economat de la Municipalité. 
'née dernière. 

"'"'"' La coopérativisation La cLrection générale des Chamins de 
dier Morencie. d • I . 

Q 1 ri.eux désiraient es ec a1r-ue ques cu , 
cüi;~ements à ce récit rocambolesque, a ce 1 
rébuo dont elle oe gardait de do'.'n:r la 1 

clef. Que signifiaient ce trio de VJchmes, I 
ce passage dramatique !nlr un corps .que i 

beaucoup d' amateur9 eussent volonbers, I 
et joyeusement, exploré ? ..• 1 

La langue asséchée par sa prohx1te. 
elle a était tue. Libre aux gens de C~nclu: 1 
te. de broder, voire d'inve~te~. ~~t ~ 
quoi la vipérine quinquage?aire s etait 
appliquée afin d'in truire Fab1enne de ses 

déductions. 
Accablée, celle--ci hoqueta;t dans un 

torrent de larmes : 1 
- \'oUit venez d'assassiner mon bon· 1 

heur. Merci qu.and même. , . 
Elle n'était pas la femme des nepresatl· 

les et n'envisageait pas ru.sage de~ ar­
mes à feu dans les dissensions con1uga- , 
les. Par instinct d" amoureuse. eJJe pres­
sentait que le pire eût été de créer l'ir: 1 
rémédiable et que tout valait mieux qu 
un Didier mort ou à tout jamais envolé 
Vera le-s aventures. Ü f . t 

Il lui était s:i cher, $.i" précieux. a1- 1 
ea.it si étroitement partie d'elle-même 
qu'elle était résolue à tenter J"jmpossible 
pour éviter une tupture qui eût yessem· 
blé à une amputation. 1 

Phénomène sentjmental plus étrange 
~ncore ~ elle n'arrivait pa~ exécrer Mme 1 
Caseline, à la dissocier de es projets. \ 
Depuis J' enfance, elles étaient en com- t 

~union de pensées et de goûts: et Fa- j 
h1enne se souvenait avec attendr1ssement 1 

dea marques de dévouement que lui ava-it 
Prodiguées Odette qui, d'une santé ro­
bu te, d'un caractère facilement domina­
teur, l'avait protégée lors-qu'elles étaient 
fill,.ttes et n'avait ces.sé. au cours de leur 
longue catn.araderie, de lui éviter le moin 
drc ennui. 

On ne jette pas par·dessus bord une 
alliée de cette qualité. Fabienne ne s"y 
<léciderait que par la suite. après une ex­
plication qui lui permettrait de confon­
dre la perfidie et de récupérer. pour elle 
.seule. r objet d"une double convoitise. 

Banct1. Comn1erciale ltaliana Trui;t Cy 
New-York. 

Hanca Conunerciale ltalinna Trut1t Cy 
Bo ton. 

Bant•a Co1n1nP.rciit.le ltnliana Trust Cy 
Philadelphia 

Aftilintio111S à J·ft~tranger: 
Bancu_ della s,·~zl:era Italiana: Lugano 

He.ll~nt.011a, Chiasso, Looarnù Meu-
dr1s1u. 1 

Ban<1ue Frauronise et lt 1· ' a uu1ne pour l'An1ériqut' 1u ::>ud. 
(en France) l'nri~. 
(an.Argentino) Buenua-Ayres H . 
1nr10 de Santn-F6. ' 0 

(a"! Hr<is,il) S11o·l'aolo, H.io··te.,Jn-
11e1ro, Santos, llahin, Cutir IJ 
Port> Alegre, Hiu Grande, R;cl~ 
(Pern:1rubuco). 
(au Chili) 8auti11gu, Valpnrai~o 
on. Culon1b1e) Boguta, Baran: 

qu1lla. 
(en Crugua.Y) :Uunte\.hl!lo. 

Huul.a Ur~garu·l•alinoa. l!11r11tpOMI, Hat­
van, ~lt;kole, :U.1ku, Kurined, Oros· 
haza, :Szeged, etc. 

Huneu ltulhu10 (ea \i:4u11tour) Gu.) aquil. 
.\tan ta. 

Bnnco ltuliau11 l",u l'érou) l.ir•llt, Ar1e-
41upa, l ttllau,_ Cuzco, lru/·111.,, 'l'uu.nu, 
.Mulli~11du, Ct11clnyu, l1!Jl, 'iura Pun 
Cbin1.:ht1 Alla. ' 0

' 

Hnnk llRnJlo\\")", \\". \.\'ur:tt.a\ieS.A, \'&r· 
~0 ,·ie, Lut1.t.. Luhho, L\\'u\V l'ut.an 
\.\"lino etc. ' ' 

Hrvatiikü Btink.a iJ. JJ. Zugrul.J, !:'iuussitk. 
~ueietu ll1tliann Ji LreJ1tu i ll1ll\n, 

\'ieuue. 
Si~ge Je lituubul, H.u1t \"'oivuda, Pll· 

lttzzo Knrai<JJ, Téltlphune Péra 
4.!841-~-3· .1-a. 

Agt.ince 11'lsta11hul Allale.111i.:i,) 1111 !lun 
D1recL1u11: Tél. ~:!l.JlXJ.-Upuraliou.'J géu.: 

2~Ulb.-J·urtuJeuill~ lJucuruunL. ~~..KJ;j. 
Pot-1t1ou il'-Jl l. Cbaugu et PorL .. 
~~Jl2. 

Aguui.:u de Péru, fi;Uklal CLl·jtl. ~-!7 Ali 
Nuruik Jluu, Tél. I'. llJkS. 

:::iucc:ursale d'iit.1uir il 
Lu1:nt1u11 <le t:ufCrui;·fort'I ù. l'tlrll, uala1 :i 

1 
Jstanliul. 1 

~VICE TRAV~;LJ.EH'' ~l.lUl,;;, 
1 

A VENDRE de gré à gré, 

• fer de l'Etat met en adjudication, le 11 
agraire courant, la location pour 205 livres par 

La question de la coopérativisation mois, du kiosque situé à côté du débar­
agraire est à l'ordre du jour en raison cadère de Haydarpasa. 
~du fait que la Banque Agricole s'occupe "' "' "' 

1 

cle mettre à exécution los récentea dis- L'intendance militaire met en adjud;-
positions législatives adoptées à cet ef. cati.on, le 16 décembre courant, la four· 
fet, et que l'assemblée générale a eu, au niture de 42.000 kilos de pois chiches 
cour& de sa dernière réunion, J'occ.asion pour 5.040 livre&. 

de rexaminer longuement. L'odieux complot contre 
Le nombre des coopératives de crédit 

agricole est .actuellement de 661. Pour ce Atatürk 
qui est des coopérativ.es de vente, la lé- --·-

1 gislation en vigueur met certaines res .. Notre confrère le Tan s:e fait mander 
1 trictions au recrutement des membres d'Ankara que l'acte d'accusation étant 

1 
parmi lesquels les non cultivateurs et le!! •prêt, on commencera bientôt le procès 
intermédiaires ne peuvent figurer, et au 1 des auteurs de l'odieux complot ourdi 
nombre de ces coopératives, dont il ne contre la précieuse existence d"Atatürk. 

i 

GILLETTE 

comme 

Ascenseu1· occasio'n 

pour entrepôt ou usine 

-0-

A VENDRE aocenseur STIEGLER, 
bien entretenu, en état de marche. Capa­
cité 1.200 kilos. Moteur Marelü-Cabine, 
2.20xl.80 m. S'adre= à SAHIBININ 
SES!, Galatasaray, Beyoglu. 

SOIR DE ftOCES 
MOUVEMENT MARITIME 

LLOTD T~IESTINO 
Galata, l\lerkez Rihtim ban, Tél. 44870-7-8-9 

-0--

0 E P A R T S 
l,lBA:\'O partira lundi u DéP-etnbre A 15 h. pour le PirJe, Naples, llarseille 

et Gênes. 
MIRA partira lundi U D~cen1bre A 17 h. pour Pir6e, Pairas1 Naplee, Marseille 

et Gônes. 
FE~IClA partira Mercredl 11 Décembre à 17 h. pour Bourgaz, \'arna, Consta.ntza, 

Odessa. 
NEREIDE partira Jeudi l~ Dérernbre à 17 h. pour Botagas V"arna Cenatantza. 

Li;, paquebot po11te de luxe DIANA partira Jeudi 12 06<·e1nLre à 20 h. précisel!I, 
pour Pirée, Brindisi, \"anise et Triesta. Lo baltau partira tJeg quais de Galata. 
A.~SIHIA partira Jeudi 12 Décen1[1re K 17 h. pour Cavlllla, ~olonique, \""olo Piri;Se, 

Pa1ra1, Senti 40, Brindisi, Ancona, Venise et Trieste. 
G. ~I . .\MBLl partira mercredi 18 D6cembre à 17 b. pour Hourr;as, ' 7 arna, Constao&;zu, 

. ·ovorossi k, Datoum, Trdl:iizonde, Samsoum. 
BOLSENA partira J1;:1udi 19 [)~cambre à 17 h. pour Buurgaz, Varna, Constaotza, 

Odessa, Batoum, Trabzon, 8am:1un. 
Le paqu•hot poste VESTA partira Jeudi l!I Ducemhre à :!ü h. précises pour 

le Pirde, Brindisi, 'Venise et Trieste. Le bateau iu1:rUra des quais de Galata. 
,\LliANO partira sarnedi 21 Dt'.ice1nbre i\ 17 b. pour ~aloniquo, Mélelin, ~rnyrne, le Pirée 

Patra~t Brindisi, \'euiee aG Trieste. 
~EREIDE partira Lundi 2.3 D-S1·embre à 17 h. puur Pir,e, ~aples .Marseille, et Gênei 

~ervJce <'ombiné a\."8'3 les luxueux paqu~bota de~ ~ooiétés ITALIA et COSUJ..ICH 
~auf variations ou retards pour JeMquele la compagnie oe peut pas être tenue reJpon· 

lJablo. · 
La Compagnie délivre dea billetR di1eéta pour tous les portll du Nord, ~u(i eL Centre 

d'An1érique, pour l'Auatralie1 la Noul·elle Zélande et 1·~;xtr6me·Orient.. 
La Compagnie délivre des billets nlixtes pour le parcour! maritirna terreetre l11tanbul­

Paris et Istanbul-Londres. Elle ddll,·re aussi les billets de l'Aero·Eapretso ltaliaoa pour 
Le l'ir~e, Athènes. Brindisi. 

l'our tous renseigne1nents !l'adresser ll l'Ag~n<·e Générale du Lloyd Trieetiao1 Merkez 
B.lhthn Han, Galata, Tél. -l47i8 et à son liurouu de Péra, Galata-Seray, Tél. 448i0 

FRATELLI SPERCO 
Quais <le Galata Cinili Rihtim Han 95-97 TélCph. 4.lA.792 

Départs pom• 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

Bourgaz, Varna, Constantza 

.. .. " 

Yap•·m·s 

" Oreste ,, 
" lfe,.11it1 ,, 

" l le ,.,,1 e• ,, 
« (i,1uy1nrdes • 

j Com 1mu n ics 

C<>mpagnie Ro)&.le 
N éerlandai.e de 

X&'ffgatioo l Yap. 

" " 

" 

Dates 
(oauf impr6•u) 

ver"'i le 10 Déc. 
vere; le ~5 D~c. 

vers le 18 Dec, 
vers le 10 ,Janv. 

. "Toyyoka .llary,, 
L1Vl1rpool •1 /Jakar ,llaru ' 1 

11 l )urLau blaru 11 

Ni11pou YuSt>o 
!Waha 

vers le 15 Déc. · 
vers Je J.~ Jan. 
vers le ls Pévr. 

C. 1. T. (Compagnia ltaliana Turismo) Organisation Mondiale de Voyage~. 
Voyages à forfait. - Billet. ferroviaires, maritimes et aériens.- 50 °Io de 

rtduction 1ur les Che111i11J1 de fer Italien1 
S'adresser à : FRATELLI SPERCO : Quais de Galata. Cinili Rihtim Han g0-97 

Tél. 24479 

La n1édaille de Goethe 

à Sibelius 

--o--

Berlin, 9 A A. - Le Führer-chance­
lier a remis au compositeur finnois, Jean 
Sibelius de Helsingfors, à J' occasion de 
son 70ème anniversaire et en récompen­
se et appréciation de ses compositions 
.symboliques pleines d'amour pour la pa· 
trie, la médaille d'or de Goethe. 

• 

La Pologne et Dantzig 

Varsovie, 9 A. A. - Le haut-<:om 
misaaire. de Dantzig, Lester, est parti 
pour Dantzig, aptès avoir passé deux 
jours ici. 11 eut avant son départ une 
longue conversation avec le ministre des 
affaites étrangères, M. Beck. 

La B. R. 1. 
Bâle, 9 /\. A. - M. Montague Nor • 

mar., de la Banque d'Angleterre, M. Tan· 
nery, de la Banque de France et le Or. 
Schacht, de la ReichBbank. se sont réunis 
pour tenir la sfunce habitu lie de la B­
R. 1. On examina surtout Ica modifica . 
tians nouvelles dans le marché des devi­
ses et Jes nouvelles attaques '-ontre Je 
bloc or. Le gouverneur de la Banque de 
France, :\1. Tanner)· fit un rxposé sur la 
crise récente du fr11nc français. Cette 
crise aurait commencé en octobre et au· 
rai• duré jusqu'au premier jour de dé· 
cen1bre. Actuellement, les pe"rtes d'or au 
raient partiellement diminué. La France 

perdu depuis la fin d'octobre environ 
mifüards d'or. 

Collision de trains 

Rome, 9 A. A. - Deux traiœ de vuyai;eu111 
cntrèren~ en coll.;s:on près d Naples. On 
oompte jusqu·~ rna.inten:mt 4 morts M 50 

·~ bl~. 

1CHRONIQUE DE L'AIR 

''!Le "Lt de vaisseau Paris,, 

l Bordeaux, 9 A A - Le grand hy • 
dravion cLieutenant de \'ai!.seau Pari&> 

j s'envola pour une croisière dans les . .\n· 
tilles. Il se rendT1a à Dakar avant de tra­
verser J' • .i\tlantique-Sud. 

Ce fut dan5 ce dessein qu · el1e manoeu­
vra. Continuant d"accuei.lllr avec une 
égale gentillesse !'inquiétante Odette, el­
Je épia ses sourires, décortiqua ses, mots, 

d'un appartement. Téléphoner au numé­
To 41. 349 ou s'adresser, de 1 Oh. à 1 1 
heures. a.m .• au portier de l'Afrika han. Un détachement éthiopien en marche aux abords de Dire Doua 

COLLECTIONS de vleui: quotidiens d'1"­
tanbul en langue françalse, des années 
1880 et antérieures, seraient achetées à un 
bon prix. ~offres à cBeyol!;lu> avec 

, pr1JI: et !ndicat!ona des a.nnées soua Curlo-
j ICU, 



Lanêli. 9 Décembre 1935 -
4 - BEYOCLU . lever ces légions dans lu régions des 1 

LA PRESSE TllRllllE DE CE MATIN\ LReomce,h 8~m(epapT:r~aodn1.~)~~ 1~~
1

.:~~J s~~~~ .~i~.1~~.~~.}~~ci<p~l~~~~fü~~i.i:~~~w ~~bu!~~~~~! 
• l' 1 se morns aisée en~~re d ~ fait d_e r inter-

·i · f (C.ours-·~licicls) tres du championnat d'Italie de foot-ball, près, à'un article àu Dr. Bruchwei er, gent • recenseur et ceux qui s y re use -
disputées aujourd'hui, ont donné les ré-) sur le recensement, àont M. F. R. seraient étaient passibles d"amende et de CHEQUES 

Le discours de M. M usso 1 ni\ vention de 1a politique mtern3:ti~nale. 
. li y a lieu cependant de cons1de-rer que 

cM. Mussolini, constate ;'v1· As1?1 Us, le prestige à sauvegarder n'est pas seu­
dans le K~un, a pronon~e .un dlscCurs lement celui de l"Italie : il imp?rte. en­
important a la Chambre It~lienne. est core de penser à !"honneur de 1 Eth10 • 
là un _nouveau. d~cument demontrant s~~ pie. li y a, en outre, le prestige de la ~­
intention de reahser par !a force ses h f D. N. dont il faut tenir compte et enfm 
sées sur l'Ethiopie. ~e f_a1t q~e le c e, les e~igences suprêmes de r équité. 

sultats suivants : Atay a parlé àans un àe ses récents peines d empnsonnement. Pour cert&i- Ou,·orture 
Roma-Juventus: 1-1. articles àe l'Ulus: nes régions, l'effectif des agents - recen- 1.onclres 621.2ii 

Clôture 
6 l\J.-.-
0.7\J.46.-

12.00.­
\188.02 
.t.7;J.6\l 

83.71.iO 

F . · B · 2 2 Dans le but de se fixer sur la valeur seurs devait être recruté, le cas échéant, New-York 0.79.40. -
IOr·entina- an : - . b c· t Paris 12.00.-

Bologna-Alessandria: 1-1. pratique du système de dénom rement dans les chefs-lieux dïmportance. es 
3 0 · · t 1 1 t Milan 9 88.52 Amhrosl.ana-Samp.ierdarenese · . établi, des recensements provllloires on ainsi, par exemp e, que es agen s - TC• 

d d l 1 d T Bruxelles 4.70.00 Lazio-Torino : 2-0. été orgarusés l"année derruère ans e censeurs mobilisés dans e viayet e 0 -

Triestina-Milan : 1-0. nombreuses régions. Afin de déterminer kat avaient été, par divers moyens de Athènes B3.71.7o 
Genova-Napoli : 2-2. avec exactitude les zones de recense- transport, acheminés vers des localités Genève 2.45.l'iO :c!.45 (i8 

64.i:JH.75 du gouvernement italien ait ,prononce Quatre mois nous séparent tout au 
un pareil discours au momen~ ou les hom lu de la saison des pluies en AbyS'sinie. 
mes d'Etat anglais et ~ançais s~nt en ~i 1: problème n'arrive pas à être résol_u 
train d" élaborer à Pans un pro1et ~e entretemps, il faudra le laisser dormir 

ment, il a été procédé au numérotage déterminées à I" avance, et où ils ont été Sofia 64.39.75 

h H 11 d 1 l d• d" b' t" ~• 1 b d habi Amsterdam 1.17.l(i Lematc 0 an e- r an • des maisons et autres a 1me,.,..s suscep- assistés dans eur esoine par es -
tibles de servir d"habitation, en même tants de ces lieux. Prague l\l.20.82 

1.17.27 
Hl.20.82 
4.2357 
f>.81.87 
1.!J7.GI 

paix et o~ ils ~.enacent, en cas d~ re1e,t jusqu" en septembre prochain. ~ con -
de ce pro1et, d eten?re les sancllo~s. a viction générale est qu'il sera bien plus 
r embargo sur le petrole, est caractens- "bl d • l r ce conflit par des mo-. 1' poss1 e e reg e 
tique La première conclusion que on "f" c"eS't à dire tôt ou tard, · . , I . yens pac1 1ques, · · • 
pourrait en tuer c est que a paix est en- par une entente, plutôt que par les ar-
core lointaine. mes.> 

Dublin, 8. - Le match international 
de foot-ball entre les équipes d'Irlande 
et de Hollande a eu lieu aujourd'hui. 
Après une istéressante parie, la Hollan­
de battit son adversaire par 5 buts à 3 
(mi-temps: 3 à 2). 

1 d l ·11 t J ~ Vienne 4.23.57 temps que es rues ans es v1 es e es . . • Parmi les agents - r-ecenseur.s, ~ 
· ( · Ad 1 d f t des Madrid 5.82. to bourgades recevaient un nam a a- trouvaient éga ement es errunea e 

' · · t Berlin 1.97 62 na, à lïnstar de ce qul se pratique jeunes filles, comme témoigna.ge vivan 
1 l d Varsovie 4.2Ul6 au.x Etats - Unis, es rues ont reçu de r égalité de droits pour es eux s~-

) 1 ' d • f ·d bJ t Bud11pest 4.l'iO.ïii un numéro ; e systeme e nu.me • xes. Une propagande orrm a e avai 
d · d 1 Bucarest l()'l.07.-rotage a été éten u jusqu aux tentes ·es précédé la date du recensement ; es 

d f . d Belgrade 114.85.50 

4.2 l.\)(i 
4.50.7ü 

102.07.-
34.85.50 
2.76.58 

Quoique le projet anglo - français ait 
été communiqué à Rome. il n'a pas en­
core pris une forme définitive. Mais les 
journaux et les agences ont donné quel­
ques informations au sujet de la formu­
le élaborée entre les experts. M. Mus­
solini. ne trouvant pas ce projet confor­
me aux aspirations de l'Italie fasciste, a 
prononcé son discours en vue d'exercer 
une impression sur les décisions des 

>[. ~~ 

Le Zaman consacre son article de fond 
à démontrer les inconvénients multiples 
que présenterai~ :e . bombardeme~t par 
les Italiens de l hop1tal de la Crmx Rou• 
ge américaine, à Dessié. On sait toul'e • 
fois que la nouvelle de ce bombardemer:t 
lancé par Addsi-Abeba, a été catégon­
quement démentie de source italienne. 

puissances. li a voulu faire entendr~ que LA VIE SPORTIVE 
la menace de r embargo sur le petrole 
ne détournera plus l'Italie de sa route .. 

En réalité, le projet anglo • f.rança.•s 
n"a pas une grande valeur sur I.e terrain 
pratique. Car tant que les ar~ees abys­
sines subsistent, elles ne cederont. du 
terrain et n"accorderont des conceSSJons 
à l'Italie ni sur la proposition de !"An -
gleterre et de la France, ni ~ur la déci­
sion de la S. D. N. A ce pomt de vue, 
l"Italie est dans la nécessité d'infliger 
tout d"abord une défaite décisive à !"A­
byssinie. La nomination du maréchal Ba 
doglio au commandement des troupes 
italiennes en Afrique est une conséquen­
ce de cette ftéceSllité.> 

*** cL' atmosphère d'entente et d'amitié 
qui paraissait être née à Paris, écrit J.e 
Tan, a été troublée tout à coup par le 
discours prononcé par M. Mussolini, en 
réponse à celui de Sir Samuel Hoare. Et 
peut-être ]'orientation des conversations 
franco - britanniques, qui avait suscité 
tant d" espoirs, sera-t-elle modifiée du 

« Galatasaray» et « Trico­

lore» font match nul (1 àl) 
Le second match du team roumain, 

Unirea-Tricolo~, n"avait i:ias attiré u~~ ~ 
bien grande assistance. Mais tout de me 
me, on notait un plus grand nombre de 1 

spectateurs que samedi. . 
La partie fut très disputée et v~~ la s~­

pér.iorité des Roumains en pr~rruere .m1-
temps, tandis que les 4~ dermeres mmu­
tes se déroulèrent à 1 avantage des Io-
eaux. 

Le Tricolore marqua son but tout 
au début de la partie, à la suite d'une .er_­
reur de la défense de Galatasaray. L ai­
lier gauche roumain, sur une sor • 
tic aventureuse d'Avni, plaça la balle 
dans les filets après avoir, très adroite­
ment, esquivé deux adversaires. !'A~gré 
les efforts, quelque peu désordonnes il est 
vrai, de l'attaque des jaunes-rouges le 
score demeura tel quel jwsqu'à la fin de 
la mi-temps. 

tout au tout. Durant la seconde partie du jeu, 
Si certains l. ournaux français qui sont f • de'fense par 

tasaray, ayant ren orce sa 
partisans, à 1 OO 7' de l'Italie, soutien • Lutfi. qui tint le poste d"arrière, 
nent aujourd"hui encore que le discours nettement à r offensive. 
de M. Mussolini laisse la porte ouverte Gündüz, Fazil surtout, Danyal man -
aux négociations, le fait qu'à la suite de · L R 

quèrent plusieurs occasions. es ou · 
ce discours, les entretiens Laval-Hoare d 

mains, quoique toujours angereux, _ pa-
n' aient pas pris fin en un jour comme on f · • A } 35 -

rurent néanmoins, atigues. a eme 
le supposait, prouve qu'une série de chan ' h d T · 1 

minutes, l'arrière gauc e u r1co ore 
eements sont survenus dans les condi - toucha de la main la balle dans la zone 
tions politiques. Si la France persiste de séparation. Penalty qu'Osman réalise 
maintenant encore dans son attitude hé- d"un shoot magistral. Vers la fin, J'Uni­
sitante, cela signifiera qu" elle portera de rea-Tricolore se montre pressant et la 
ses propres mains un coup grave à son défense locale a fort à faire. Mais la mar­
prestige politique. que demeure inchangée et le match !le 

... Dans ces conditions, ce n'est pas termine par la parité : 1 but à 1. 
faire montre de pessimisme que de s'at- Les visiteurs pratiquent un jeu très ob-
tendre à ce qu'au premier de l'an les jectif et très réaliste. Leur jeu de tête 
sanctions soient étendues à l'embargo est excellent. Les attaquants sont de re-
sur le pétrole et le charbon.:t marquables shooteurs. Les demis ali -

* * * mentent judicieusement lattaque. Enfin, 
Après un résumé de la dernière phase la défense est solide. Individuellement, 

dans laquelle vient d" entrer le conflit ita- le gardien de but, les deux ailiers, ravant­
lo-abyssin, M. Yunus Nadi conclut ainsi centre sont les meilleurs. Mais la 
son exposé, dans le Cumhuriyet et La Ré- vedette de !'équipe est, sans contredit, 
publique : Je demi-centre, dont le jeu clairvoyant, 

«Le projet d'étendre !"application des l"activité débordante ont été justement 
sanctions également au pétrole n "a pas remarqués. 
été sans provoquer certains troubles ces Galatasaray a fourni une partie mé­
jours derniers. Bien que tous ces faits ritoire. Lutfi se signala le plus. Avni, à 
a.ient amoindri aux yeux de l'Italie elle- part son erreur initiale, arrêta des shoots 
même, la portée de la question, on n"a foudroyants. Salih remplaça avantageu­
pas réussi à trouver jusqu'à présent une sement Necdet à l'aile droite. Enfin Os­
formule de solution. L"ltalie au"9i paraît man et Danyal furent bons. Un peu plu, 
avoir abandonné !"idée de faire la con- de décision chez les avants et Galatasa­
quête de toute l'Ethiopie et il serait pres ray aurait réussi à améliorer sa 
que possible de résoudre le canflit en 1 surtout en seconde mi-temps. 
lui cédant les territoires qu'elle a occu­
pés jusqu"à présent. Cependant pas plus, 
les Abyssins que les Anglais ne par.lis -
sent disposés à accepter ce mode de rè­
glement. 

Sir Samuel Hoare s" est entretenu avant 
hier et hier à ce sujet avec M. Laval. 

On voit que la guerre, déjà djfficile 
par elle-même, est devenue une entrepri-

1 

J. D 

Les league-matches 

Voici les résultats des league-matches 
qui ont eu lieu, hier, aux stoades du Tak­
sim, $eref et Kadikoy 

Besiktat-Gün~ 2- 1. 
Beykoz-Süleymaniye 1 -1. 
T. Y. Y. K.-Esayan 2-0. 

FEUILLETON DU BEYOCLU N° 45 

Les 

tribus semi-no.inades. Afin e se ixeT journaux abondaient, durant es se- Yokohama 2.76.58 
sur le lieu où se trouveraient le jour de maines, en avis et en articles. La presse 

25 li Stockholm 3.12. recensement, les nomades qui se ·vrent s" est occupée de la question du. recense- 3.12.Hî 

en cette saison de l'année à de conti- ment avec un. intérêt qu'on aurait, en OE\'ISES (\"cules) 
nuelles pérégrinations dans les régions Suisse, de la peine à concevoir. T c;ute- Achat Vente 
situées à l'ouest et au sud de !"Anatolie, fois, les journaux étant l"apanage dune Londres 618.- 1121.-
les mouvements et les déplacements de minorité, en Turquie, ce système de pro- New-York 124.- 126.-
ces derniers avaient été suivis et sur • pagande s'est révélé peu cffioace. La Paris 166. - 168.-
veillés par des gendarmes. minorité dont je parle correspond, peut- Milan 165.- 170.-

Au cours de mes voyages d'inspec • être à celle qui, en Suisse, se passe de Bruxelles 82.- 84.-
tion à travers tout le pays, il m'a été la lecture des journaux. Par contre. Atuènos 22. - 23J•O 
donné d"apprécier de près le zèle et !"es- }"affichage de cinq types d'affiches illus· Genève 812.- 815.-

1 VI B- ~-prit d" abnégation avec lesque s ais trées a produit une profonde impres- Sofia 
Kaymakams et Mudin travaillaient au sion sur la ma.!16C qui, surtout dans les Amsterdam ?,~:= ~-~ 
succès du recensement qu'ils considèrent villages et les bourgades, n'était pas fa- Prague th.I 

comme un devoir patriotique. li n" est milière de ce genre de propagande. Ces Vienne ~~:= ~:~= 

l P as jusqu'au président du conse.i.I_, lsm~t affiches ont é.té partout et régulière- Madrid 
e.ll 1· M ~ ~ lnonü, qui n"ait fait s er, ce 1our- a, ment doublées de la proclamation de · Berlin 

d ' 22. - u.-1 son cheval. pour su.ivre e pres, ·son Ismet lnonü. \' arsovie 
1 h 1 ~.l.- 24.-p ermis de circuler dans la poc e, es Le cinéma, la radiodiffusion et les Budapest 

1 1 13 - 14. -opérations de recensement pour eque avions ont également apporté leu-r con- Bucarest 
, sa devise était celle-<:i : « N1 un de moins, tribut.ions à l' oeuvre de propagande. En- Belgrade 52·- ~~:-
1 ni un de plus. > fin, dans le8 établissements scolaires, la Yokohlm1a 3:l.-
I Des centaines de milliers d"agents re- question du recensement avait fait l'ob· Moscou -.-
1 31.-censeurs l'ravaillaient dans le pays, sous jet de cours spéciaux. Stockholm 

930 
__ 

! la surveillance de 20.000 contrô - Dès le soir du jour du recensement, 0r 5~.50 . leurs. La tâche n'était pas aisée dans un une activité .fiévreuse s"est déployée Mecidiye 
2

8-t. _ 
pays où la majorité relève de la caté- dans les Bureaux de J'Office Central de Bank-note 

32-
\Hl.-
03.-

28ü .-

gorie des analphabètes ; elle était Statistique, pour J' établissement et !"an- FONDS PUBLICS 
d"autant plus ardue qu"il importait de noce des résultats provisoires, impa· Derniers cours u.&" 

tiemrnent attendus dans tout le pays. I~ Bauka~i (au porteur) \J.ril! 
Des dépêches arrivaient, et, quatre jours I~ Banke~i (nominale) :i.2-1 
après le recensement, on était fixé sm les Régie des tabacs 8-lJ 
nouveaux chiffres indiquant la popula· Bomonti Nektar l[JJ 
.tion de la République Turque. SociéM Deroos 

15
.!>" 

En tenant compte de la situation, de ~irketibayriye ;ii.1' 
ven.tes à 

nomb:r<euses régions, éloignées des cen- Tramways LI ..... 
tres où il existe des moyens .modernes de Société des Quais fJ.;J<' 
communication, la besogne accomplie Régie 

20
i;i 

dans J'espace de quatre jours tient vrai- Chemin de fer An. 60 o/0 au comptant •>ri'!' 
ment d"un grand succès. Pour commu- Chemin de ter An. 60 o/0 à terme -~.t& 

ont commencé 
AUX 

YERLI MALLAR 
PAZARLARI 

niquer les données établies au bureau Ciments Astau '}.iiffe 

!
postal le plus proche,. des postillons a· Detta Turque 7,5 (1) a/c 2 ~_..... 
vaient dû trottq des 1ou:rs durant. Dette Turque 7,5 (1) a/t -13.@ 

Dans plusieurs localités, des dispos.i- Obligations Anatolie (l) a,'c -1:;J.fll 
tions ont été prises, qui aSlluraient le croi- Obligations Anatolie (l) a/t [J

4
.f.I. 

scment de ces demiers par les po.s- Trésor Turc 5 °/o 
47

.61 
tillons des localités destinatrices de sor- Trésor Turc 2 °/o \)o." 
te que les résultats, transmis de distance, Ergani g5."' 

DE LA 

SUMER BANK 
Vous pourrez vous procurer, sans bourse 

délier, des articles 

sieurs centaines de 

d'une valeur 

livres 

de plu-

Tous ceux qui effectueront des acttats 
aux Succursales d' 

Istanbul .. Beyo~lu .. ~arakeuy 
des 

YERLI M1'LL>ë\R P)è\ZARLARI 
recevl'ont un coupon; à la fin de chaque mois 
sera désignée une date du mème mois et ceux 
qui sc1·ont en 1>osscssiou d'un coupon portant 
celle date, recevl'onl gratuitement tous olljets 
qu'ils désirent avoir jusqu'à concurrence du 
montant marqué sur leur coupon. 

en distance et par plusieurs Telais, arri· Sivas-Erzerum !J'J/ 

l 
vaient finalement aux buTeaWL télégra- Emprunt intérieur a.'c J .tï.~ 
phiques chargés de les communiquer aux Bous de Représeutution a c -1ï.~ 
autorités qualifiées à les recevoir. Afin de Bons de Représentation a/t ü-1·, 
prévenir dans une certaine .mesure des 13anque Centrale de la Hl. ~· d" t hlljl 
transmissions erronées, les chiffres éta - par rapport à la popu ation avan oO 
blis étaient télégraphiés en toutes l'e'ttres. ans, accuse une augmentat!on d~ 50.0 

11
1. 

Le résultat a -donné le chiffre de 1 6. mil- âmes. Quant _à la populab_on ~ lstan;e' 
lion 188 mille, ce qui, par rapport aux ancienne capitale, celle-ci. vient 

6
91 

données du dénombrement de la popula- une légère augmentation, allant de 
00

0 
tion en 192 7, donne une différence de mille à 7 45 mille. Avec ces 1 70. ·Jle 

j 2.600.000. Voilà qui exprime une forte habitants, Izmir se range seconde ('1b 
augmentation, mais dont une pa-rtie pour- populeuse de la Turquie. Adana, ~l 
ra être attribuée aux condition-s défec - mille) et Bursa (72.000) se classe 
~ueuses da~ lesquelles s'est opéré le pre· quatrième et cinquième. , . . e>I 

· C -L "ff d 16 2 ·1 Du poi"nt de vue agglomeration, il ·1 m1er recensiement. e ç,111 re e , rru 
11

1 
lions corre:Jpond à peu près à celui que certains chiffres qui méritent de rete 1 
le soussigné et r office de statistique a• l'attention. C'est ainsi, par exemple, d~' 
vions, sur la base des recensementJS pro- la population du vilayet de Konya, e 
visoires, entrepris, en dernier lieu ind.i- posant d"une superficie plus grande qll 
quée, l'année précédente, au président du celle de la Suisse, représente, pourtant. 
conseil, qui nol.16 avait alors déclaré, en 1 7ème de ce dernier pays. ~l 
souriant que c le chiffre de 15,5 mil- C'est bien à t~r.t q~e d_"aucuna fo' 
lions lui ferait plaisir >· qualifié de « mob1hsabor\ nationale > oil 

'Io 'Io 'Io •pération de recensement en Turq ~ 
Les publications de certains quoti· Or, tout au contraire, le j.~ur du . ~eee, 

diens et revues allemands, tendant à cernent a été un c jour d 1mmabihté ~ 
prêter à la Turquie, à l'occasion du re Par ailleurs, le peuple turc ".1~ e~ ses ~~f 

b li · · · e vie de c mobilisation P censement, des uts po tiques, mont tres 1ours. un, . , ch ..,t-
amené à répondre à ces assertions. le travail > a laquelle 11 s atta ef ayer 

Comme c'était à prévoir f.a po<pu!a-1foi, en vue du Telèvement de eon ': ,1 

1 

lion de la nouvelle capitale' a accusé une Le succès est promis à cet Etat, a 

forte augmentation. Ankara compte au: peuple. BRUCHWEILER- ,; 
jourd'hui, 123.000 habitants, ce qui, J Dr. K. ~ 

, ,a~ 
seurs et avec le prix des choses. Corn - Le dimanche précédent, à peine avait- l'avait entre les mains J La lettre arrive· fit aucune réflexion désobligeante a 

'ment aurait-elle connu le pouvoir d'a - elle vu.sa lettre à Yves Le Kermeur dis- rait vite à Montjoya, à ;présent ...• Son employée : . 
1 

•• 

VIE 
1
chat de l'argent ? Où aurait-elle appris paraître dans le trou de la boîte aux let- mari, enfin, en avait pris connaissancei •.. 1 «Elle s'habituera, _cett?. petite ;tl' 
'à faire la différence entr.e un hôtel de ltres de la nouvelle poste de Nice, qu'un Oh 1 Qu'est-ce qu'.il allait dire f> IC"est jeune, ça a besom d etre au c 
!premier ordre et un autre de moindre regret la saisit sans qu'elle s'expliquât Et l'évocation de cette missive que ~e rant.> d"t 1 
catégorie ? bien cette réaction subite dans ses idées. châtelain avait dû relire plusieurs fois Et, très aimablement, il répo°: l t• L'HOMME DE SA 

(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT 

· La somme payée à l'hôtel de Cimiez Comment avait-elle pu rompre aussi 1 avant d'en comprendre tous ~es termCIS, son cbonso.ir> timide par un cordia 
lui parut très grosse parce qu· elle dé • légèrement avec son mari ? 1 lui était intolérable. engageant cà demain>. pl 

---~=-=---- -
c Ceci mis au point, laissez-moi vous 

dire aussi que vous eeul avez compté à 
mes yeux ... Je vous considérais comme 
mon mari ... du moins il me semblait que 
'Vous deviez être tout dans ma vie ... ]'ai 
donc tout accepté de vous, sans Téfléchir, 
sans calculer ... sans même me rendre 
compte que je n'avais aucun droit à vos 
libéralités ... 

c Excu.sez-moj si, sana le vouloir, je me 
suis montrée ingrate vis-à-vis de vous, 
je ne savais pas •.. je ne pouvais pas me 
rendre compte. 

cAussi, croyez-le bien, toute ma re­
connaiSllance vous est acquise. Vous avez 
été très généreux et je sais que je ne 
m· acquitterai jamais de tout ce que je 
vous dois: 

cAdieu., monsieur, chassez de vos 
souvenir:i cette année néfaste où, à cau­
ee de moi, vous avez connu tant de &ou­
cis. 

cEt croyez-moi votre très reconnais-

sante, 
«Noele1t 

Cétte lettre très grave, qu'elle avait 
écrite en pleurant, était suivie de ce naïf 
post-scriptum : 

«P.-S. - Je vous retourne le carnet 
de chèques, m'excusant d'y avoir fait 
une si large brèche pour payer mes frais 
d"hôtel. Peut-être ne vous en étiez-vous 
:pas rendu compte en m'y .installant : cet 
hôtel est très cher, et le séjour que je 
viens d"y faire équivaut à une petite for· 
tune. Vous le verrez par la note acquit­
tée que je joins à ma ·lettre .• . 

«Je suis navrée de ce prix... De ceci 
encore, 1e ne m"acquitterai jamais ... 
Merci-> 

Toute r enfant, ignorante de la vie et 
sans expérience aucune, semblait être 
résumée dans ces dernières lignes. Noe­
le avait quitté le couvent ,pour venir ha­
biter Montjoya, où elle ne s" occupait de 
Tien qui fût en rapport avec les fournis-

passait celle qu'elle possédait et avait Tout d'abord, ça n'avait été, en elle, i c}'étais folle, véritablement 1. .. Corn C'est quand elle se retrouva seule d~1 
mis des mois à économiser~ .. une fortu· qu'un vague malaise ... comme si elle !ment ai-je pu écrire de telles choses 1 sa chambre sans feu que le chagrin 
ne quoi 1 puisque, pour quelques cen - s" inquiétait simplement de leffet que sa C est moi 1 .•. moi qui ai dit à mon mari sit Noe le. . Ill' 
tain es de francs, elle avait pu, à Cannes, lettre allait produire sur le destinataire.. que t<>ut était fini entre nous .•• J ai Cette pièce silencieuse ~t froi~etio" 
acheter un mobilier. Puis, à ce souci imprécis, une appré - quitté mon foyer 1 J'ai abandonné mon apparaissait tout à coup hostile et 1" ,11 

Ma1·s elle ne se doutait pas que, pour hension avait succédé : mari J ••• Je suis folle, je suis folle [ •.. > pitalière. Jamais encore, sauf• à la pO p 
' • }' . t écO le prix entier de ce petit mobilier, elle «Pourvu que ma lettre ne le fâche pas Du:rant toute la l. ournée du lun•cli, en de Montjoya, apres qu on aval . c 

li • · • • eil if n'aurait même pas pu payer un eul meu trop contre moi 1. .. Juste assez pour s'efforçant de se mettre au courant de la duite, e e navait eprouve un par 
bic de belle qualité. qu'il me regrette ... mais pas suffisam - vente des livres, elle roula cette p·ensée lement. . ~ cl 

'Io 'Io ~ ment pour qu'il me garde rancune b dans sa tête : Effondrée sur une chaise, la tete bll 
Noele, maintenant passait ses jour - Etrange contradiction 1 Avant que sa «C'est fini 1 J'ai quitté mon mari 1> ohée dans ses bras repliés sur la ta pl 

nées à la librairie où elle était employée. lettre fût écrite, elle se répétait avec en- Le libraire, qui l'aidait pour cette pre· elle pleura comme un enfant abandotlJe' 
La maison possédait une grosse clien- têtement : m1ere journée de vente, constatait iavec qui croit connaître le fond de toutes 

tèle, et, du matin au soir, la nouvelle «Je ne compte pas pour mon mari ... ~ étonnement sa pâleur et son yegard hal- amertumes. i 
vendeus'i était occupée à empaqueter Maintenant qu'elle avait rompu avec luciné : Pourtant, elle s'illusionnait encor~ ,

11
11 

des livres ou des journaux de toute es- lui, elle eût été désolée qu'il n'en fût pas «Cette petite, que j'avais jugée si rai- son mal. Elle était persuadée que ce 
pèce. 

Ce travail, un peu absorbant, permit 
à lorpheline de ne pas trop se laisser al­
ler, dans la journée, aux réflexion"s un 
peu amères que son changement de vie 
faisait naître en elle. 

Mais. aux heures du repas, ou quand, 
le soir venu, elle se retrouvait seule, chez 
elle, dans son petit appartement, le mo­
ral de notre héroïne dégringolait singu -
fièrement. 

Elle n'avait pas été longue, la .pauvre 
Noele, à regretter son coup de tête 1 

· le manque de bien-être qui la décot1r1' affecté ! sonnable et si courageuse, a !"air -posi-
En attendant, c'était elle qui se tour· tivement, par moments, de ne pas com- geait. 

mentait à lïdée que le châtelain pou - prendre ce que je lui dis ... > 
vait accepter la rupture avec sérénité. Mais elle était jolie, distinguée, et plus 

Et, à son appréhension chagrine, une d"un cli=t prétexta un volume à ache -
angoisse succéda ... une angoisse bizarre ter - un livre justememt situé tout en 
faite de regret, de remords... et bien - haut de rayong difficiles à atteind.œ 
tôt même de désespoir 1 pour demeurer 1plus lon$!1emps da!1$ la 

Au fur et à mesure que les heures s" é- boutiqt·1e. 
coulaient, elle suivait en pensée fache· Conlme fa vendeuse ne paraissait mê· 
minement de sa correspondance : me pa.s s'apercevoir de .l'intérêt qct' im 

«A cette heure, le courrier était enco- lui pc1rtait, et que, d'autre part, le •<>ir, I 
re à Roqueb.illère ••. Gri..seli, maintenant, la rec.ette était bonne, !~ commerçant ne 
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